Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la société, défendues 
par le talent et la presse, que ceux-là 
protègent de leurs libéralités la fé¬ 
condité de la presse chacun propor¬ 
tionnant se s largesses à sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu¬ 
ment besoin de ces secours, san s les¬ 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chétifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOI! 



IOTE 


NOTRE LANGUE! 


C’est notre ardent désir que les 
fidèles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu'ils le s sou¬ 
tien i 


elerg 

leur 

à Th _ L, 


de toutes façons, que le 
encourage et travaille à 
iion. Il n’y a peut-être pas, 
actuelle, de moyen plus ef- 
ficac 2 u léfendre la cité du bien que 
d’aid ar notre confiance et nos 
aportuns, les journalistes 
îs à repousser toutes les 
arties de la cité du mal. 
Concile plénier de Québec. 


sécoi 

cath< 

attaq 


> 
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CCS 


28ième année 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 6 avril, 1938 


NO. 2. 


OTTAWA VOTE $2,000,900 
POUR LA SASKATCHEWAN 

Plus de la moitié de la population de cette province vit d’assis¬ 
tance publique. — M. Gardiner obtient $25,390,000 pour les 
régions asséchées de l’Alberta et de la Saskatcblewan. 


OTTAWA. — M. Charles Dunning, 
ministre des finances, déclara à la 
Chambre, en faisant adopter les es¬ 
timés de l’exercice financier 1937- 
1938, qu’aucune province canadien¬ 
ne n’avait été aussi durement éprou¬ 
vée au point de vue économique 
que la Saskatchewan, au cours de 
l’année. 

La sécheresse dans un vaste sec¬ 
teur a réduit la valeur des récoltes 
de $101,000,000 à $36,000,000. 

Après cette déclaration, la Gham- 


façon ou d’une autre. M. Gardiner 
avait affirmé auparavant que 438,- 
000 personnes, soit la moitié de la 
population de la Saskatchewan, re¬ 
cevaient du secours ou vivaient de 
l’assistance publique, dans le secteur 
asséché. 

M. Gardiner a en outre obtenu 
l’autorisation de consacrer $25,390,- 
000 pour frais de “secours directs” 
dans les provinces de l’Alberta et 
de la Saskatchewan, pour l’achat de 
fourrage et le transport des bes- 


LE CONGRES EUCHARISTIQUE 


Extrait d’une circulaire de S. Exc. 
Mgr l’archevêque de Régina 


bre a voté une appropriation de tiaux vers les régions de pâturage. 
$2.000,000 pour permettre au gou¬ 


vernement de la Saskatchewan de 
maintenir en opération le$ services 
essentiels. 

A la dernière session, la Chambre 
avait voté dans le même but, la 
somme de $1,500,000. Ces sommes 
sont destinées à aider le gouver¬ 
nement de la Saskatchewan dans 
l’exercice de ses fonctions essen¬ 
tielles. 

M. Dunning dit que les quatre 
cinquièmes de la population de cet¬ 
te province ciurent être aidés d’une 


LE BUDGET DE LA 
SASKATCHEWAN 


REGINA. — L’octroi temporaire 
de $2,000,000 du gouvernement fé¬ 
déral permettra au gouvernement de 
la Saskatchewan d’équilibrer son 
budget. M. Patterson, trésorier pro¬ 
vincial^ prévoyait, dans l’exposé 
des estimés, un déficit apparent de 
$1,400,552. On ne connaîtra le dé¬ 
ficit réel qu’à la fin d’avril. 


=*= 


DUNNING ESPERE BOUCLER 
LE BUDGEI_ 

REVENU PE 47Ï MILLIONS 

II est possible que le ministre des Financesi boucle son budget, 
ou à peu près. -— Mars a toujours été le mois critique de Tan 
née. — Le reveru s’est accru de $68,000,000. — Le déficit du 

Canadien National 


Notre Congrès Eucharistique Na¬ 
tional sera tenu dans la ville de 
Québec du 22 au 26 juin, 1938. Il 
doit être une profession nationale 
de reconnaissance envers notre Roi 
Eucharistique. Les sermons et les 
conférences qui y seront donnés 
porteront sur la Royauté du Christ. 
Quelle heureuse idée, alors que les 
ennemis de notre foi font tout pour 
entraîner nos fidèles hors de l’E¬ 
glise! Ceci sera pour nous, prêtres, 
une excellente occasion de rappe¬ 
ler à notre peuple sa dette de gra¬ 
titude envers Notre Seigneur dans 
l’Eucharistie et de leur donner une 
compréhension plus parfaite du Sa¬ 
crifice de la Messe. Je demanderais 
à tous les pasteurs de traiter ces su¬ 
jets au cours du Carême, à l’occa¬ 
sion des Quarante-Heures, le Jeudi- 
Saint, le dimanche de Pâques, ou en 
toute autre circonstance qu’ils ju¬ 
geront opportune. De plus, je sug¬ 
gérerais que le dimanche, 26 juin, 
soit un Dimanche Eucharistique 
dans toutes les paroisses de notre 
diocèse. Le Saint-Sacrement pour¬ 
rait être exposé après la dernière 
inesse, et les fidèles pourraient è- 
tre invités à venir faire privément 


âmes votre vie divine, 
le Canada tout entier la divine Eu¬ 
charistie soit mieux connue et mieux 
“Inspirez vous-môme les travaux, 
les résolutions et les voeux de ce 


leur adoration. Pendant l’après-mi- Congrès. Agréez d’avance les hoin- 
di ou au cours de la soirée on pour- ’ mages de foi et d’amour qui vous 
rait faire un sermon ou une procès-'y seront rendus. Faites que dans 
sion si l’on juge prudent ou possi- aimée, que les communions soient 
lde de le faire. Ces démonstrations plus ferventes, afin que l’adorable 


“DES ELEMENTS RADICAUX’’ 
DIT M. P. LEBLANC 

L’A.C.J.C. se netire du congrès de la jeunesse canadienne à 
cause de Pinf luence exercée dans ce corps par des éléments 

subversifs 


CONGRES A OTTAWA 


publiques sont plus utiles que cer- ’ sacrement de nos autels fasse de 

nous tous de parfaits chrétiens”. 


tains semblent le croire. Dès main¬ 


tenant, je le redis encore, prêchez! Notre-Dame du T. S. Sacremen-t, 
sur la messe. Voyez à ce que les pro- priez pour nous, 
fesseurs, religieux et laïques, s’ef- j St Thomas d’Aquin, priez pour 
forcent d’expliquer les cérémonies ' nous. 


de la messe, l’usage du missel et sur¬ 
tout la signification du Saint Sa¬ 
crifice de la Messe. 


PRIERE 


Pour le succès du Congrès 
Eucharistique Canadien 

“O Jésus qui dans l’excès de vo¬ 
ire amour pour nous, avez institué 
la sainte Eucharistie, afin l’y être 
vous-même la vie de nos âmes, dai¬ 
gnez couronner de succès le pro¬ 
chain Congrès Eucharistique dans 
notre pays et de nous apprendre 
à profiter davantage de cet auguste 
sacrement noiir accroître en nos 


St Pascal Baylon, priez pour 
nous. 

Bienheureux Pierre-Julien Ey- 
mard, priez pour nous, 

(300 jrs d’ind. Pie XI, 1924) 


L’OCCASION 

CONGRES 


DU 


MONTREAL. — Sur recommanda¬ 
tion de S. Exc. Mgr Gauthier, arche¬ 
vêque-coadjuteur, la commission 
des écoles catholiques de Montréal, 
a décidé de fermer les écoles le 17 
juin prochain, afin de permettre aux 
professeurs et aux élèves d’assister 
au congrès eucharistique de Qué¬ 
bec. 





UN MILLIARD EN EXPORTATIONS 

L’approche de 


la ^ quel, 


Je grand livre du pays, qui 


OTTAWA.— 

fin de l’année fiscale laisse entre- ! en registrait un surplus de $27,000, 
voir qu'il sera possible au ministre j 000 en février, ne sera pas loin de 
des Finances du Dominion de bou-j montrer l’équilibre total du budget, 
cler — ou a peu près — son budget, j Si les revenus de ce dernier mois 
Les douze mois de l’année fiscale | sont quelque peu substantiels — 


se sont terminés jeudi et les derniè¬ 
res semaines ont été des semaines 
d’activité considérable pour les com¬ 
ptables. Mars a toujours été le mois 
critique de l’année, non seulement 
iWce que les dépenses ont cou¬ 
tume d’être très lourdes, mais par¬ 
ce que les livres sont automatique¬ 
ment clos et que les paiements d’a¬ 
vril sont souvent entrés en mars, 
mois où les dépenses ont été ordon¬ 
nées. 

Dans les 11 premiers mois de l’an¬ 
née fiscale, qui se sont terminés en 
février, le revenu national dépassait 
de $27,000,000 les dépenses généra¬ 
les. Le revenu s’est accru de $68,- 
000.000 pour atteindre le chiffre 
global de $471,000,000. Les dépen¬ 
ses ont augmenté de $9,000,000 at¬ 
teignant le total de $444,000,000. 
Sans la sécheresse de l’ouest, le bud¬ 
get aurait été bouclé, si l’on tient 
compte évidemment du déficit des 
chemins de fer nationaux qui s’é¬ 
lève cette année à $42,345,867. Tel 


ainsi qu'il arrive quelquefois, spé¬ 
cialement en ce qui concerne les re¬ 
venus des douanes et de la taxe de 
vente - le budget sera complète¬ 
ment équilibré. Et s’il arrive que le 
ministre des firiances donne le 
discours du budget avant la fin de 
l’année fiscale, il annoncera que le 
budget est bouclé, car les ministres 
ont toujours coutume de se mon¬ 
trer optimistes en pareilles occa¬ 
sions. 

Pour lé commerce l’année a été 
une “grosse” année. Les exporta¬ 
tions dépasseront considérablement 
le $1,000,000,000 ainsi que l’indi¬ 
quent les chiffres des 11 premiers 
mois. Les importations se totalise¬ 
ront dans les $800,000,000. On ne 
connaîtra pas cependant les chif¬ 
fres complets du budget avant le 
mois de mai, car il faut laisser aux 
comptables des ministères du Re¬ 
venu, du Commerce et des Finances 
ie temps de compiler leurs chiffres. 
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PRESIDENT DU CENTRE 
D’ACTION CATHOLIQUE 
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MONTREAL. — L’Association ca¬ 
tholique de la jeunesse canadienne- 
française de Montréal a décidé de se 
retirer du congrès de la jeunesse 
canadienne à cause de l’influence 
considérable exercée dans ce corps 
par les éléments radicaux et subver¬ 
sifs, dit M. Paul Leblanc, président 
général. “Mgr Gauthier, archevêque 
coadjuteur de Montréal, a défendu 
à notre association, forte de 60,000 
membres dispersés dans toutes les 
provinces, sauf la Colombie Cana¬ 
dienne, toute alliance avec le con¬ 
grès” dit M. Leblanc; il ajoute que 
Mgr Mozzoni, chargé d’affaires à la 
légation apostoliqjlie, a demain J j 
à l’épiscopat du Canada de défen¬ 
dre aux organisations catholiques 
de participer au congrès. “Nous a- 
vons pris part au congrès l’an der¬ 
nier”, dil M. Leblanc”, et y avons 
iemarqué une forte influence radi¬ 


cale ou communiste, si vous le vou¬ 
lez. Nous ne participerons pas au 
congrès de cette année. 

“Nous serions heureux de parti¬ 
ciper au congrès si l’influence ra¬ 
dicale diminuait”, continue M. Le- 
blanc.^ “Il n’y a aucune restriction 
imposée aux Catholiques indivi¬ 
duellement, mais il leur est défen¬ 
du de représenter toute organisa¬ 
tion ou mouvement catholique au 
congrès. 

“A ce congrès, l’an dernier”, 
continue M. Leblanc, “M. Roger 
fut nommé président canadien- 
français mais démissionna dans 
la suite. L‘A. C. J. C. prépare un 
congrès de la jeunesse catholique 
qui aura lieu à Ottawa, l’automne 
prochain. Toutes les organisations 
de jeunesse catholiques seront in¬ 
vitées à y envoyer des délégués”, 
conclut M. Leblanc. 


UN HOPITAL A FLIN FLON 


SAINT-HYACINTHE. 


On nous 


hôpital 


CITE VATICANE— S. S. le Pape 
Pie XI a nommé le cardinal Giusep¬ 
pe Pizzardo, sous-secrétaire d’Etat 
papal, président du bureau central 
de l’Action catholique. 


présentera' officiellement le Canada 
ail dixième congrès international de 
Chimie qui se tiendra à Rome du 
15 au 22 mai, sous la présidence du 
professeur II. Earrayano. 

M. l'abbé Vachon se rendra en¬ 
suite au congrès eucharistique de 
Budapest. Le directeur de l’Ecole 
de chimie quittera Québec après 


UN DEMI-MILLION POUR 
DES IMMIGRANTS 


apprend que les RR. SS. de la Cha¬ 
rité de Saint-Hyacinthe, qui ont dé- 
une mission ài Flin-Flon, Manito- 

— ""*v v V.*'" 

^premiers jours d avril. un 

moderne, qui sera sous la direction 
de leurs religieuses. L’établissement 
sera à l’épreuve du feu et pourvu 
de tous les derniers perfectionne¬ 
ments. Il coûtera quelque $60,000 
de construction, et sera situé non 


OTTAWA.— 
Communes a 
$572,975 ([lie ] 


La Chambre des 
voté un crédit de 
’on versera à la pro- 


RICHE CADEAU DU 
SAINT -PERE 


CITE VATICANE— Sa Sainteté 
le Pape Pie XI a fait don à la biblio¬ 
thèque vaticane d’un code syrien 
d’une valeur inestimable. Le manus¬ 
crit a été placé parmi une riche 
collection de manuscrits syriens 
dons du cardinal Tappouni, patriar¬ 
che d’Antioche. 


vince du Nouveau-Brunswick à la 
Pâques et visitera en cours de rou- slI ^ c ( i 1111 } Inn d immigration qui 
e les élèves de l’école qui sont ac- avn ^ pour but d amener 500 fa¬ 
milles de colons d’Angleterre. Il 


luellernen 

Nancy. 


à Londres, à Paris et à 


POUR LE MEXIQUE 


MEXICO. — Sa Sainteté le Pape 
Pic XI a accordé à l’Eglise mexicai¬ 
ne la grâce du jubilé de l’Année 
Sainte pour commémorer la fin de 
j la construction de la Basilique de 
! Notre-Dame de la Guadeloupe. L’au- 
i née sainte s’est ouverte le 25 mars. 


AIDE AU X FE RMIERS 

M. Gardiner défend sa politique 

teurs”, souligna M. Gardiner. 


OTTAWA.— Le fédéral a rejeté 
des requêtes de Québec, de la Nou¬ 
velle-Ecosse, de Tlle-du-Prince E- 
douard et de l’Ontario demandant 
l’assistance d’Ottawa pour la distri¬ 
bution de graines de semence, ce 
printemps. L’hon. J.-G. Gardiner, 
ministre de l’agriculture, a dévoilé 
lui-même ce fait à la Chambre des 
Communes. Le gouvernement dé¬ 
cida, à son dire, que ces quatre 
provinces ne se trouvaient nulle¬ 
ment dans la situation précaire de 
la Saskatchewan et de l’Alberta, 
ravagées en majeure partie par la 
sécheresse. “Les gouvernements 
provinciaux et les municipalités 
sont encore en mesure dans Test du 
pays de venir en aide aux cultiva- 


Les provinces de l’est. 

“Le fédéral”, nota le ministre de 
l’agriculture, “n’a déeidé d’interve- 


SI L’ON JUGE A LA LU¬ 
MIERE DES FORCES 
SPIRITUELLES 


CITE VATICANE.— “Une nation 
peut avoir une étendue territoriale 
relativement petite mais être gran¬ 
de quand on juge à la lumière spi¬ 
rituelle”, a déclaré Sa Sainteté le 
Pape Pie XI, en recevant les lettres 
de créance de Louis Dobles Segre- 
da, nouveau ministre de Costa Rica 
près le Si-Siège. Après cette audien¬ 
ce publique, le Souverain Pontife 
eut une conversation privée d’une 
nir que lorsqu’une province et ses, heure avec le nouvel ambassadeur 
municipalités sont complètement 
incapables de fournir aux fermiers 
leurs grains de semence. Ce n’est 
qu’alors que nous en venons à la 
conclusion qu’un tel problème de¬ 
vient une responsabilité nationale. 

Le Dominion n’entre pas en scène 
toutefois dans le cas de provinces 
et de municipalités capables de dis¬ 
tribuer leurs grains de semences 
aux cultivateurs dans le besoin”. 

M. Gardiner a déclaré la chose 
(Suite à la pngo 7) 


LE COLLEGE PASTEUR 
BUENOS-AIRES 


s’est établi 359 familles anglaises en 
vertu de ce plan, en 197Ï7. 

Le crédit paiera toutes les dettes 
ale ces colons envers la province. 
La chose est le résultat d’une entente 
entre le Dominion et le Nouveau- 
Brunswick. 


Paris.— A Buenos-Aires s’ouvre 
un nouvel établissement d’éduca¬ 
tion franco-argentin, le collège Pas¬ 
teur. Dans les classes maternelles 
elles-mèilies le français et la Fran¬ 
ce tiendront une place considérable. 
L’usage du français sera obligatoi¬ 
re dans les rapports entre les élè¬ 
ves. et entre ceux-ci et leur maîtres. 

Le directeur-fondateur du collè¬ 
ge Pasteur est M. Henry Couches 
qui, pendant et depuis la guerre, a 
été un remarquable animateur de 
la presse française en République 
Argentine. 


BOURSIERS EN CHIMIE 


QUEBEC. Quatre élèves de l’Eco¬ 
le de chimie de Laval viennent d’ob¬ 
tenir une bourse du Conseil na¬ 
tional des recherches d’Oltawa. M. 
Roger Potvin, ancien élève, fils de 
M. Adrien Potvin, commissaire du 
service civil à Ottawa, a gagné une 
bourse de $650. MM. Richard Mar¬ 
tineau, de Québec, Thom King, et 
W. Chebb ont obtenu chacun une 
bourse de $550. 


après quoi, celui-ci se rendit visiter 
le cardinal Pacelli, secrétaire d’E- 
lat, avec qui il s’entretint longue¬ 
ment. 


M. L’ABBE VACHON A 
ROME ET A BUDAPEST 


QUEBEC. M. l’abbé Alexandre 
Vachon, doyen de la Faculté des 
Sciences de TUniversilé Lava!, re- 


LES VACANCES DE PA¬ 
QUES DES DEPUTES 


Les vacances de Pâques au parle¬ 
ment fédéral commenceront le 8 
avril et ne prendront fin que le 25 
du même mois. Le premier minis¬ 
tre Mackenzie King a présenté une 
résolution à cette fin à la Chambre 
des Communes. Il accéda à la re¬ 
quête de députés de l’ouest qui de- 
madèrent d’augmenter de cinq jours 
L‘ congé pascal. 


UNE CHAMBRE AGRI¬ 
COLE PROVINCIALE 


QUEBEC.— Le gouvérnement va 
créer la Chambre agricole provin¬ 
ciale. Il s’agit d’une loi pour per¬ 
mettre aux différentes organisations 
agricoles et coopératives de la pro¬ 
vince de se grouper dans une orga¬ 
nisation centrale, si elles le dési¬ 
rent, qui portera le nom de Cham¬ 
bre agricole provinciale, et qui au¬ 
ra les pouvoirs voulus pour agir au 
nom de ces organisations dans la 
mesure où elles le consentiront. 

Ce sera une sorte de Conseil su¬ 
périeur de l’agriculture. 


loint de l’église cathqlique de l’en¬ 


droit. Le contrat de construction a 
été accordé à M. Pierre Desrosiers, 
de Saint-Bqniface. Les RR. SS. de 
la Charité dirigent déjà des hôpi- 
U',I’ ^ r ■ * T - ! Iaj ». cj » d h c ^o ù . . c si .. I e il i • 

maison-mère, Sherbrooke, Lewis- 
ton, Me., Bcrînf, N.-II., Sorel, Le Pas 
(Keewalin), Manchester, N.-II. jLu 
cbmunauté fut fondée en 1840 par 
M. l’abbé Edouard Crevier, alors 
vicaire général du diocèse de Saint- 
Hyacinthe. 


19 AUTRES “CONSPIRATEURS” 
ONT ETE AB ATTUS EN RUSSIE 

La nouvelle officielle n’est parvenue à Moscou que le 29 
mars. — Les exécutions eurent liteu dans la république de 
Kasak, sur la frontière de la Chine. — Le groupe était 
lié aux 21 condamnés de Moscou. 


BRUXELLES RECONNAIT 
LA CONQUETE DE 
L’ETHIOPIE 


ROME.— La Belgique reconnaît 
île fait la conquête de l’Ethiopie; 
elle a adressé les lettres de créance 
de son nouvel ambassadeur à Rome, 
le comte de Kerchove de Denter- 
ghem, à Sa Majesté le roi d’Italie, 
“empereur d’Ethiopie”. 


A PRAGUE 


MOSCOU.— Le journal “Kasak 
stan Pravda” que nous avons reçu, 
nous apprend, en date du 23 mars, 
que dix-neuf chefs soviets de la ré¬ 
publique Kasak, sur la frontière de 
la Chine, parmi lesquels se trouve 
le président Kulumbertov, ont été 
exécutés après un procès secret. 

Le procès à Kasakstan s’est dé¬ 
roulé à huis clos à la Cour suprê¬ 
me du Collège militaire; il avait 
commencé le 6 mars. Après une se¬ 
maine de témoignages, les défen¬ 
dants furent trouvés coupables de 
faire partie d’une “organisation 


nationale 

’iarinisle”. 


fasciste trotsk,yiste-buk- 


Les chefs Kasak étaient ainsi liés 
avec les T8 chefs qui ont été exé¬ 
cutés, après une procès à Moscou. 
Les procureurs, à Kasakstan, ont 
aussi accusé les inculpés de haute 
trahison, de sabotage et d’avoir 
comploté pour la sécession de la 
république de l’Union soviétique. 

Parmi ceux qui furent exécutés, 
on remarque l’ancien procureur- 
général, Yeskarayev et l’ancien se¬ 
crétaire du parti Syrakabekov. 


L’EXPOSITION INTERNATIONALE 
DE LA CHARITE 


PRAGUE. — Les sénateurs sudètes, 
suivis aussitôt par les sénateurs 
hongrois et polonais, ont /quitté 
théâtralement la salle des délibéra¬ 
tions du Sénat lorsqu’un sénateur 
communiste s’est levé pour pren¬ 
dre ta parole. 


QUEBEC.— Le cardinal Villeneu¬ 
ve, archevêque de Québec, vient de 
charger le comité diocésain de l’ac¬ 
tion sociale catholique de Québec, 
de préparer pour l’exposition in¬ 
ternationale de la charité les rap¬ 
ports, statistiques et documents né- 
cèssaires. 

Qu’cst-ce donc que cette exposi¬ 
tion internationale de la charité? 
Celle exposition Coïncidera avec la 
tenue du XXXIVe congrès eucharis¬ 
tique internationl de Budapest, en 
Hongrie, Selon l’intention de Sa 
Sainteté le Pape Pie XI, ce congrès 
doit être une démonstration contre 
{la propagande athée. Le comité du 
congrès a alors songé qu’une expo¬ 
sition internationale de la charité, 
organisée avec la participation de 
tous les catholiques de l’univers 
servirait bien cette fin. Il s’agit de 
présenter au monde entier le grand 
travail de la charité chrétienne. 
Cette exposition n’aura donc de 
force pénétrante que dans la mesu¬ 


re où les matériaux qui y figure¬ 
ront à titre de pièces documentai¬ 
res, viennent de tous les pays du 
globo et manifestent par \ï\ l’union 
des croyants. 

La demande de participation à 
celte exposition est signée par la 
comtesse Maurice Esterhazy, pré¬ 
sidente du comité préparatoire de 
l’exposition et du chanoine Sigis- 
mond Michalovies, directeur géné¬ 
ral de l’action catholique et du co¬ 
mité supérieur du congrès. 

Cette exposition se tiendra du 20 
mai au 1er septembre à Budapest, 
capitale de la Hongrie. Elle com¬ 
prendra six branches qui corres¬ 
pondront aux grandes activités de 
l’Eglise dans l’univers du domaine 
où la charité réclame son aide: les 
pauvres, les malades, les infirmes 
et les déshérités de la vie, les per¬ 
sonnes en danger moral, l’enfance, 
et l’exercice de la charité dans le 
nastorat. 






























































































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 avril, 1938 



Dans le monde 
du blé 

Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 


L’échange des produits du sol 
d’une contrée avec les produits du 
labeur des autres peuples a été pra¬ 
tiquée dès les premiers siècles de 
l’histoire. 

Le blc cultivé il y a quelques 5 
ou 6,000 ans dans les plaines ferti¬ 
les des vallées, du Nil, de l’Euphrate 
ou du Tigre, était un des produits 
les plus importants échangés alors. 

Les vagues successives des di¬ 
verses civilisations ont vu ces me¬ 
mes terres cultivées. Et tour à tour, 
les Assyriens, les Babyloniens, les 
Chaldéens, les Hébreux, les Mèdes, 
les Perses, les Phéniciens, les Egyp¬ 
tiens, les Ethiopiens, len Grecs et 
les Romains ont été des produc¬ 
teurs et des exportateurs de blé. 

Dans la suite, l’Angleterre, la Po¬ 
logne, la Roumanie, la Russie, l’Ar¬ 


gentine, les Etats-Unis, et finale¬ 
ment le Canada furent les plus 
grands exportateurs de blé au mon¬ 
de. 

11 y a deux ans, le Canada expé¬ 
diait de la farine et du blé à 92 
nations; l’an dernier, elle en en¬ 
voyait à 61 nations. 

Pendant plus de six siècles, l’é¬ 
change de produits entre les diffé¬ 
rentes nations avait été reconnu 
comme le meilleur moyen d’amé¬ 
liorer la norme de vie du peuple. 

Pourquoi faut-il que maintenant 
les gouvernements aillent à l’encon¬ 
tre des leçons de l’histoire en met¬ 
tant des restrictions au libre-échan¬ 
ge. . .? 

* * * 

Facteurs de la hausse et de la 
baisse 

DE LA HAUSSE: 

1. — Le besoip d’humidité se fait 
sentir en Hongrie, en Italie et en 
Australie. 

2. — On rapporte que la rouille 
cause du dommage aux Indes. 

3. — Le froid empêche les Ira 
vaux des champs en Algérie. 


4. — La sécheresse menace le Ma¬ 
roc. 

5. — La pluie retarde la moisson 
de maïs en Argentine. 

6. — La guerre empêche les se¬ 
mailles du blé en Chine. 

7. — L’Autriche, l’Allemagne et la 
Tchécoslovaquie achètent du seigle 
de Hongrie. 

DE LA BAISSE 

1. — Les semailles de printemps 
vont leur train en Europe et aux 
Etats-Unis. 

2. — La récolte du maïs et les se¬ 
mailles du blé sont commencées en 
Argentine. 

3. — Des pluies bienfaisantes dans 
la zone de blé d’hiver aux Etats- 
Unis. 

4. — Des pluies générales mettent 
fin à la sécheresse en Roumanie. 

5. — Les contrées le long du Da¬ 
nube offrent du blé en quantité. 

6. — Les exportations de légumes 
de Cuba augmentent. 




DERNIER APPEL 
TOUR üffîr BONNE SEANCE 




Les semailles sont presque arrivées. Encore du 
temps, cependant, pour tout fermier de tirer §es 
plans pour augmenter son revenu en se servant de 
bonne semence. 

Voyez Searle ou votre agent le plus rapproché pour vjtre nu¬ 
méro d’un pamphlet de fortune, intitulé, “Un Champs fie Semences 
sur la Ferme,” écrit en Anglais, Français, Allemand ou Ukranien. 
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SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


Un champ de grain de semence 

“A Seed Field on thé Farm”, voilà le titre d’une bro¬ 
chure que vient de publier le “Crop Testing Group”. 

Les fermiers qui désireraient se procurer une copie 
de cette brochure peuvent en obtenir une gratis en 
s’adressant à n’importe quel élévateur de l’Alberta 
Pacific. 

THE ALBERTA PACIFIC GRAIN CO. LTD. 


( 15 ) 


RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elévateurs de Campagne en Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI¬ 
SIR DE VOUS SERVIR 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 élévateurs de campagne au'service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta 

ELEVATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicitées 


C. G. SPJENCKÏt 
président 


A. C. REJJD 

gérant-général 



EDERA 


Nos élévateurs invitent les fermiers à ve¬ 
nir discuter avec nos agents les problèmes 
du commerce de leur grain. 


F^ederal Grain. Limited 

WINNIPEG — CALGARY — FORT WILLIAM 


ENTREFILETS 


Au Canada toute la semence of¬ 
ferte en vente doit être présentée 
sous des types modèles de caté¬ 
gories bien définies, à l’exception 
des céréales, du sarrasin, y des pois 
de grande culture, des fèves et du 
maïs, que les cultivateurs vendent 
sur leur propre ferme et que l’a¬ 
cheteur doit utiliser comme semen¬ 
ce. 

* * * 

L’île de la Trinité est, de toutes 
les Antilles britanniques, celle qui 
offre le plus gros débouché pour le 
fromage canadien. 

* * * 

Tous les poisons employés dans 
l’agriculture au Canada, comme les 
insecticides, les fongicides, les des¬ 


tructeurs de mauvaises herbes, les 
poisons à rats et à “gaufreurs” (gé- 
omys) et les solutions pour bains 
à moutons doivent être enregistrés 
à la Division des Semences du Mi¬ 
nistère fédéral de l’Agriculture, et 
tous les paquets de poison offerts 
en vente au Canada doivent porter 
une étiquette indiquant le nom et 
l’adresse du fabricant, le numéro 
d’enregistrement, le mot “poison” 
si l’ingrédient est dangereux pour 
les hommes et les animaux, l’antido¬ 
te pour le poison, la garantie d’a¬ 
nalyse du contenu et la quantité 
netle par poids ou volume. 

* * * 

Le gouvernement de la Nouvelle- 
Zélande reconnaît officiellement 
l’importance de l’agriculture par 
l’émission d’un timbre-poste, repré¬ 
sentant une scène agricole où l’on 
voit une inoisonneuse tirée par un 
attelage de trois chevaux. 

* *.,* 

Tl existe une vive concurrence 
entre le fromage canadien et celui 
de la Nouvelle-Zélande dans la Gu¬ 
yane anglaise. Un grand importa¬ 
teur a imaginé un nouveau système 
pour la distribution aux petits ma¬ 
gasins de détail. Il coupe les fro¬ 
mages de la Nouvelle-Zélande, qui 
pèsent de 80 à 100 livres, en tran¬ 
ches de 3 livres, et son exemple a 
été suivi par deux vendeurs de fro¬ 
mage canadien. En 1927 le Canada 
a fourni à la Guyane anglaise 139,- 
865 livres de fromage. La Nouvelle- 
Zélande en a fourni 85,965 livres; 
le Royaume-Uni 17,854 livres et les 
pays étrangers 47,486 livres. 

* * * 

Il y a plus de bêtes à cornes 
dans l’Inde que dans tout autre 
pays du monde, mais la valeur des 
produits de l’industrie bovine n’est 
pas en proportion du nombre des 
animaux parce que les conditions 
de climat et économiques sont peu 
favorables à cette industrie. La ma¬ 
jorité des vaches laitières sont très 
mal nourries. 


Préparez les machines pour les 
travaux du printemps 


Les machines agricoles consti¬ 
tuent un gros item dans le capital 
de la ferme et méritent un peu plus 
de considération qu’elles n’en reçoi¬ 
vent généralement. L,a valeur du 
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naire, c’est-à-dire de l’ensemble de 
ses machines, se monte à environ 
$1,500. La dépréciation est l’un des 
plus gros facteurs avec lesquels il 
ait à compter; on la calcule à envi¬ 
ron dix pour cent. Dans bien des 
cas cependant ce chiffre doit être 
doublé ou presque, dit M. C.-J. Wil¬ 
kinson, de la station expérimentale 
fédérale de Rosthern, Saskatche¬ 
wan. On peut le réduire largement 
quand on a de bonnes remises et 
que les machines sont bien condui¬ 
tes. 

Les travaux reprendront bientôt, 
et le moment est venu d’examiner 
et de vérifier tous les semoirs, les 
herses à disques, les cultivateurs ou 
bineuses, en sommes toutes les ma¬ 
chines. Quelques heures passées à 
resserrer les boulons, les coussinets, 
à remplacer les parties usées ou 
manquantes, épargneront bien du 
temps pendant la saison. Le cul¬ 
tivateur qui peut mettre dans le 
champ, au commencement de la sai¬ 


son, des machines en parfait état, 
y gagne beaucoup. Une bonne par¬ 
tie de ces travaux de conditionne¬ 
ment peut se faii;e maintenant. Par 
exemple od iriser lés dis- 

nuci u .ics unerse et les 
pelles ou lames du cultivateur, net¬ 
toyer et ajuster les disques et grat¬ 
toirs sur le semoir à grain, voir 
à ce que le système de huilage soit 
propre et en bon état de fonctionne¬ 
ment pour que toutes les parties de 
la machine soient bien lubrifiées, 
etc. Il est bon de laver les disques 
du semoir avec de l’huile de pé¬ 
trole et de s’assurer que toutes les 
parties reçoivent de l’huile ou de 
la graisse et que les disques sont 
bien ajustés. 

L’emploi d’une quantité généreu¬ 
se d’huile ou de graisse sur les ma¬ 
chines n’est pas un gaspillage; c’est 
de l’argent bien dépensé. Il y a des 
parties qui exigent plus d’huile que 
d’autres, mais en général, pour la 
machine aratoire ordinaire, il suf¬ 
fit de graisser ou de huiler toutes les 
parties deux fois par jour. C’est une 
bonne économie à la longue que de 
choisir une bonne qualité de lubri¬ 
fiant. 



EXPORTATIONS 


Les exportations, en février, ont 
continué de se resserrer, leur va¬ 
leur s’étant élevée à $60,981,000 au 
lieu de $75,691,000 l’an dernier. 
La plus forte diminution a été poul¬ 
ies exportations aux Etats-Unis qui, 
avec $17,300,000, n’atteignent pas 
la moitié des $36,000,000 de février 
1937; nos exportations en Grande- 
Bretagne ont augmenté de $23,500,- 
000 à $27,300,000. La valeur des im¬ 
portations a été de $46,951,000 au 
lieu de $48,680,000 en février 1937. 


LES REVENUS 


Au moment où se termine l’année 
financière fédérale, les revenus 
continuent d’accuser une amélio¬ 
ration sensible. Pour les onze mois 
écoulés, les recettes forment un to¬ 
tal de $468,788,579, au lieu de $400,- 
993,429 pour la môme période de 
l’année précédente, soit une aug¬ 
mentation de $67,795,159. Le pro¬ 
duit des douanes passe de $74,474,- 
936 à $85,541,891; les droits d’accise, 
etc., de $133,802,677 à $163, 035,- 
109 et l’impôt sur le revenu, de 
$98,544,179 à $116,469,636. Quant 
aux dépenses, elles se chiffraient, 
fin février, par $439,796,211 au lieu 
de $431,366,128. Les dépenses spé¬ 


ciales ont diminué de près de $9,- 
000,000, malgré un accroissement 
considérable des secours distribués 
aux victimes de la sécheresse. 


POUR LES SEMAILLES 


Le nombre des personnes ayant 
besoin d’aide agricole a naturelle¬ 
ment augmenté, notamment en Sas¬ 
katchewan où l’augmentation est de 
1.03 pour cent. Le Gouvernement de 
la Saskatchewan a organisé le fi¬ 
nancement d’une politique de dis¬ 
tribution de semences pour la pro¬ 
vince, qui va coûter de $18,000,000 
à $20,000,000. 


LA COTE A LA MI-MARS 


Les événements d’Europe ont eu 
une influence défavorable sur pres¬ 
que toutes les devises. Le fléchisse¬ 
ment du franc français a été très 
prononcé, la cote tombant rapide¬ 
ment de 3,29 à un bas de 3.01, tan¬ 
dis que la livre sterling touchait 
4.97 1-2, étant tombée d’un sommet 
de 5.02 1-2. Le franc suisse, le belga, 
le florin, le mark et les devises 
Scandinaves ont baissé avec la li¬ 
vre. Le dollar américain a été en 
grande demande et le cours en est 
monté de 1-32 pour cent d’escompte 
à 21-32 pour cent de primo. Les 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, LE 4 AVRIL 

Blé— No. 1 Nor. 135 1-8; No 2 
Nor. 135 1-8; No. 3 Nor. 115 1-8; 
No. 4 Nor. 104 5-8; No. 5, 86 5-8; 
No. 6, 77 5-8; fourrage 67 5-58; No. 

1 Garnet 113 5-8; No. 2 Garnet 110 
5-8; No. 1 Durum 85 1-4; No. 4 spé¬ 
cial 83 5-8; No. 6 spécial 74 5-8; 
voie 143 1-8; criblures $5 la ton¬ 
ne. 

Avoine — No. 2 GW 51 3-8; No. 3 
CW 47 3-8; Ex- 1 fourrage 47 7-8; 
No? 1 fourrage 44 3-8; No. 2 fourra¬ 
ge 40 3-8: No. 3 fourrage 37 3-8; 
voie 49 3-8. i 

Orge — Maltages; 6 et 2 rangées 
Ex. 3 CW 58 1-4; Autres; No. 3 
CW 55 3-4; No. 4 CW 54 1-2; No. 5 
CW 53 1-2; No. 6 CW 52 1-2; voie 
58 1-2. 

Lin— No. 1 CW et voie 149; No. 

2 CW 145; No. 3 CW 123; No. 4 
CW 118. 

Seigle— No. 2 CW 63. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, LE 4 AVRIL 

Blé— No. 1 Nor. 122; No. 2 Nor. 
111; No. 3 Nor. 93 1-2; No. 4 Nor. 
83; No. 5, 63; No. 6, 56; fourrage 
46; Garnet: No. 1 CW 92; No. 2 
CW 89. 

Avoine — No. 2 CW 37 1-2; No. 3 
CW 33 1-2; Ex. 1 fourrage 34; No. 
1 fourrage 30 1-2; No. 2 fourrage 
26 1-2; No. 3 fourrage 23 1-2. 

Orge— No. 3 CW 38 1-2; No. 4 
CW 37 1-2; No. 5 CW 36 1-2; No. 
6 CW 35 1-2; No. 3 Ex. CW 6 ran¬ 
gées 41; 2 rangées 41. 

Prix payés à Prince-Albert par 
les maisons de détails: avoine 47 
sous; orge 53 sous. 


d’ajouter le rapport de la précéden¬ 
te campagne de 2 à 3 millions de 
quintaux. Donc pour l’année en 
cours les disponibilités équilibrent 
exactement les besoins. Mais 


pour la prochaine campagne il faut 
prévoir un excédent d’environ 10 
millions de quintaux. Cette situation 
constitue la première épreuve dé¬ 
cisive pour l’office du blé. 


sp o 





LIGUE NATIONALE 


Série éliminatoire 


Les bestiaux 


WINNIPEG, LE 4 AVRIL 

Reçus: 530 bêtes à cornes, 920 
veaux, 1,150 porcs. 

Bouvillons de choix $5.75 à $6; 
bons $5 à $5.50; medium $4 à $4.75; 
communs $3.50 à $3.75; génisses de 
choix $5.25 à $5.50; veaux engrais¬ 
sés $6.50 à $7. 

Veaux, bons et choix $6 à $7; 
communs et medium $3 à $5.50 

- .-*--- i T*—. ^ ^ — 


'Bacons $9 75 f* pesantT^$OUrO ; ~ lt£ 

gers $9.50 à $10.25; truies $7.50 à 

$ 8 . 

Bons agneaux $8 à $8.50. 

* 3 jC * 

PRINCE-ALBERT, LE 4 AVRIL 

Reçus: 1 veau, 76 porcs. 

Veaux ,medium $4.50. 

Bacons $9.50; truies $7.50 à 
$7.75; $12.84 pour Bl. 


Le change 

A Montréal: la livre 4.99 1-2; le 
dollar américain 1.00 9-16; le franc 
3-14. 

A New-York: le dollar canadien 
19.32 d’escompte; la livre 4.96 5-8; 
le franc 3.12 1-2. 

En or: la livre 12s 2 d; le dollar 
américain 59.46 sous; le dollar ca¬ 
nadien 50.07 sous. 


ON PREVOIT UN EXCE¬ 
DENT D’ENVIRON 10 
MILLIONS 


PARIS.— Sauf événement impré¬ 
vu li récolte de blé atteindra en 
1938 un chiffre appro liant 30,889,- 
843 quintaux. 

Ces résultats exceptionnels, fa* 
vorisés par la douceur extraordi¬ 
naire du début du printemps, dé¬ 
passeraient largement les besoins 
de la consommation. Ceux-ci en ef¬ 
fet sont fixés par une statistique 
très précise à 71 millions de quin¬ 
taux. La dernière récolte s’éleva à 
68 millions auxquels il convient 


cours des obligations ont baissé 
vivement à la mi-mars, par suite de 
la tension des relations internatio¬ 
nales en Europe. Bien que le volume 
des opérations ait été faible, la ré¬ 
action des cours des obligations de 
premier ordre a été la plus grave 
que le marché ait connue depuis la 
fin de 1935. 


WASHINGTON SUSPEND 
SES ACHATS D’ARGENT 
AU MEXIQUE 

WASHINGTON.- — La trésorerie 
des Etats-Unis vient de décider de 
suspendre ses achats d’argent au 
Mexique: elle en achetait 5,000,000 
d’onces par mois et c’est cette poli¬ 
tique qui maintenait le prix de l’ar¬ 
gent à environ 45 sous l’once. La 
déclaration du trésorier Mogenthau 
ne fait pas allusion à l’expropria¬ 
tion des exploitations pétrolifères 
appartenant à des compagnies des 
Etats-Unis, mais on considère à 
Mexico que cette décision constitue 
une mesure de représailles, 


Série D — (2 dans 3) 

Mardi, 29 mars 

Chicago 1 — Américains 3 
* * * 

Jeudi, 31 mars 

Américains 0 — Chicago 1 
(Après 33 minutes de temps supplé¬ 
mentaire ) 

* * * 

Dimanche, 3 avril 

Chicago 3 — Américains 2 
(Les Américains sont éliminés) 


Série pour la Coupe Stanley 

(3 dans 5) 

Mardi, 5 avril 

Chicago 3 — Toronto 1 


Championnat amateur de FEst 

(2 dar > 3) 

Lundi, 4 avril 

Cornwall 3 — As de Québec 6 


Championnat junior de 
l’Ouest 


Championnat amateur de 
l’Ouest 


FINALES (3 dans 5) 

Samedi, 2 avril 

Trail 5 : — Port Arthur 3 
(2 périodes v upplétnen\v.:csJ 

Mardi, 5 avril 

Trail 8 — Port Arthur 1 


Samedi, 26 mars 

St-Boniface 7 — Edmonton VC. 3 

* * * 

Jeudi, 31 mars 

Edmonton A. C. 3 — St-Boniface 8 

* * * 

Samedi, 2 avril 

Edmonton A. C. 3 — St-Boniface 1 

* * * 

Lundi, 4 avril 

Edmonton A. C. 5 — St-Boniface 6 
(Les Edmonton A-C, sont éliminés) 


Liste de 

Fermes à vendre 

dans paroisses catholiques du 
Manitoba, Prête pour distribu¬ 
tion. S’adresser à 

Henri D’Eschambault, 

186 Provencher, St-Boniface. 


Objectif de 100 % 


Les suivants ont pour objec¬ 
tif d’abonner 100% de la dodu- 

I a fi ôn'française. 

SÉ-Victor 

Radville 

Souris Valley 

Zenon Park 

Prud’homme 

Scout Lake 

Auburnton 

Albertville 

Montmartre 

Bellegarde 

Shell River 

Alida 

Assiniboia 

Eldred 

Cantal 

Boutin 

Coderre 

St-Front 

Fry’s 

Antler 

Vonda 

Pascal 

Ormeaux 

Lisieux 

Redvers 

Storthoaks 

Fertile 



Les suivants ont atteint 100% 
St-Hubert Mission, Whitewood, 
Inchkeith. Langbank, Beynes. 


II nous reste encore 684 
abonnements à renouveler. 


Les suivants ont déjà renou¬ 
velé presque entièrement: 
Wauchope, Arborfield, Lebret, 
Prince - Albert, Tisdale, St - 
Front, Lac-Pelletier, North Bat- 
tlefprd, Meskanaw, Leoville, 
Edam, Jack-Fish, Meota, 
Vawn, Paradise Hill, St-Hip- 
polyte, Shaunavon, Wolseley, 
Spiritwood, St-Louis, Storth- 
oaks, Celtic, Pascal, Coderre, 
Albertville, Montmartre, Wil- 
low-Bunch, Richard, Bellegar- 
de, Sedley, Meadow Lake, La- 
jord. 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne: 

Radville, Cantal, St-Denis, Mey- 
ronne, Sandall, Le Pas, Laflè- 
che, Neptune, Duck-Lake, Dom¬ 
rémy, Zenon-Park, St-Brieux, 
St-Victor, Bellevue, Delmas, 
Vonda, Dollard, Debden, Mat- 
tes, Park Valley, Rosetown, 
Saskatoon, Assiniboia, Mar¬ 
celin, Lisieux. 


Prud’homme, Crystal-Spring, 
Bonne Madone, Beauval, Big 
River, Lac Vert, Périgord, Ile- 
à-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Batoche, Kennedy, Laventure, 
Makwa, Lac Pelletier, Boutin, 
Shell River, Ormeaux, Eldred, 
White-Star, Battleford, Les- 
tock, Cut Knife, Quill Lake, 
Twin Valley, Scout Lake, Au- 
burnton, Manor, Alida, Biggar, 
Cocherie, Antler, Frys, Fer¬ 
tile n’ont plus qu’à recueillir 
de nouveaux abonnés. 


La paroisse de St-Maurice 
nous arrive avec un gros pa¬ 
quet réparti comme suit: Ant¬ 
ler, tout! renouvelé et 3 nou¬ 
veaux. Bellegarde, tout renou¬ 
velé sauf un et 8 nouveaux, 
Frys, tout renouvelé et 9 nou¬ 
veaux. Redvers, tout renou¬ 
velé et 4 nouveaux. Ormeaux 
et Pascal contribuent chacun 
un nouveau. La campagne va 
bien dans le district de Shell 


River. St-Front nous envoie 15 
nouveaux abonnés et renouvel¬ 
le tout sauf un. Batoche don¬ 
ne un nouveau. Storthoaks 
nous cause une agréable sur¬ 
prise en renouvelant tous ses 
abonnés moims trois; envoyant 
12 nouveaux abonnés et en 
promettant beaucoup d’autres 
encore. 
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Sanglante 

comédie? 


Exposition de la presse 
catholique 

Grâce à Sou Excellence Mgr Monahan, les catholiques de la 
ville de Régina ont été témoins d’une superbe Exposition de la 
presse catholique. C’est, en notre province, la première réalisation du 
genre menée à bonne fin. Si l’on en juge par les conférences, les exhi- 
bits et le nombre des visiteurs, l’on peut affirmer avec certitude que 
l’Exposition a remporté un franc succès. Nul doute que les catholiques 
de celte ville comprennent mieux le rôle du bon! journal et l’importance 
de lui ouvrir les portes de tous les foyers. Messager de la vérité à une 
époque où l’erreur a une multitude incroyable de journaux, de revues, 
de magazines, de livres, de cinémas, à son! service, il a plus que jamais 
besoin du concours unanime de tous les catholiques du monde entier 
pour faire triompher plus efficacement les forces du bien sur les forces 
du mal. 

Depuis plusieurs années, sous la poussée vigoureuse de notre zélé 
métropolitain, le mouvement de l’Action catholique a pris un nouvel 
essor. A Régina des prêtres actifs et studieux ont réussi à mettre sur 
pied de belles organisations qui commencent à porter des fruits. Une 
consolante réalisation est celle de l’Union des chômeurs. Cette Union a 
pour objectif de grouper ces pauvres désoeuvrés pour les aider et sur¬ 
tout les instruire des principes chrétiens, afin de les arracher à l’em¬ 
prise du communisme cl d’enlever de leur coeur l’amertume que se plai¬ 
sent à alimenter les fomentateurs de révolutions. 

A côté de cette organisation, a grandi l’Union des gardes-malades 
catholiques. Grâce à cette Union, ces jeunes filles connaissent mieux 
leurs obligations, comprennent davantage la grandeur de leur profession 
et voient plus clairement le rôle qu’elles peuvent jouer dans le mouve¬ 
ment de l’Action catholique par leur influence sur les moribonds dont 
elles pansent les blessures. 

Une autre initiative, au rayonnement plus étendu mais non moins 
puissant, est la diffusion radiophonique de la doctrine catholique. L’ex¬ 
posé clair et convainquant des principes de l’Evangile^ l’analyse des 
encycliques du Pape sur le mariage, le communisme, l’éducation de la 
jeunesse .... ; les cours de religion, etc, lancés de Régina sur les vagues 
aériennes ont atteint plusieurs foyers catholiques et même protestants 
de la Saskatchewan. Ces enseignements ont éclairé les catholiques qui y 
ont trouvé une réponse adéquate à bien des doutes semés dans leur âme 
par les journaux neutres et acatholiques, par les prédicants de l’erreur 
et les colporteurs de mensonges. 

Pour étayer ces oeuvres d’Action catholique et sociale, Son Excel¬ 
lence Mgr Monahan ne pouvait mieux faire que de jeter dans les intel¬ 
ligences la conviction profonde de la nécessité de la bonne presse. Voilà 
pourquoi il organisa avec le concours de prêtres et de laiques zélés 
l’Exposition de la presse catholique. Des centaines et des centaines de 
personnes visitèrent la C. Y. C. Hall où étaient exposés cent journaux 
et deux cent cinquante revues de divers pays; des quotidiens, des heb¬ 
domadaires, des revues culturelles, scientifiques, éducatives, mission¬ 
naires, des livres d’économie sociale, des romans d’inspiration catho¬ 
lique et surtout une collection très fournie de documents, de pamphlets 
contre le communisme, collection obtenue du Comité d’Action sociale de 
Montréal .... 

Les organisateurs de cette Exposition ont compris la portée des pa¬ 
roles que Sa Sainteté Pie XI adressait aux délégués du Congrès de 
la bonne presse à Rome, tenu en 1936: 

“La parole est une force qui sait fléchir les âmes et qui est domina¬ 
trice de tout. Que dire de cette parole, si puissante à elle seule, que dire 
d’elle quand elle dispose de cet organisme (la presse), de ce dynamisme 
de multiplication, de diffusion! C’est la toute-puissance qui se multiplie 
au delà de toute mesure. Cela, c’est plus qu’une réflexion, c’est une 
constation.” 

Ce dynamisme, les organisateurs de l’Exposition veulent l’installer 
dans tous les foyers. Ils le désirent générateur de mentalités catholiques. 
Ils ont compris que les oeuvres et les consciences sont en danger, aussi 
longtemps qu’une presse vile et corruptrice diffuse journellement son 
poison. 

“L’homme est un animal Raisonnable et curieux.” dit Aristote. 
Curieux, il l’est plus que jamais aujourd’hui, puisque notre époque est 
bien celle du papier, du journal. Les catholiques, comme leurs contem¬ 
porains, veulent être informés. “Or, ils ne le seront bien et sans danger 
que par le journal catholique, dit Son Eminence le cardinal Suhard. 
Avez-vous déjà pesé la force de ce terme: information? L’étymologie 
recèle souvent toute une philosophie. Celle du mot “information” est 
profonde. Elle veut dire: l'action de mettre dans une forme, de donner 
une forme, une manière d’être déterminée. L’esprit du lecteur est ainsi 
comparé à une matière inorganisée et plastique. Le journal happe, tra¬ 
vaille, moule cette matière informe. 11 la fait ! et d’autant plus sûrement 
(pie la plupart du temps l’impression est reçue de façon inconsciente. 
Mais l’esprit du catholique ne peut recevoir n’importe quelle forme, neu¬ 
tre ou a religieuse. Il doit être informé catholiquement, et cela ne peut 
être que l’oeuvre du journal catholique.” 

Il n’est pas nécessaire d’ailleurs de converser lohguement sur les 
problèmes du jour avec une personne, pour se rendre compte sur-le- 
champ de quel bois elle sa chauffe, de quel journal elle s’informe. Vous 
n’avez qu’à lui demander ce qu’elle pense du conflit espagnol. Et vous 
serez aussitôt renseigné sur la couleur de son journal. 

“Dis-moi qui tu hantes, je te dirai (pii lu es!” Rites-moi quel jour¬ 
nal vous lisez et je vous dirai qui vous êtes! Si vous, voulez penser et agir 
catholiquement, lisez le journal catholique. N’est-ce pas là d’ailleurs l’un 
des plus ardents désirs du pape et des évêques. Ils ne cessent d'exhorter 
les catholiques à recevoir le journal catholique et à le lire en famille. 

Nous sommes heureux de constater, pour notre part, que les catho¬ 
liques franco-canadiens de la province semblent mieux comprendre la 
nécessité (1e la presse catholique, si nous en jugeons par la campagne 
d’abonnement au “Patriote” qui se poursuit actuellement et dont les ré¬ 
sultats sont déjà très encourageants. Ce sera un beau cadeau d'anniver¬ 
saire, puisque notre journal inaugurait la semaine dernière sa vingt- 
huitième année de combat pour la foi et la langue. 

Joseph VALOIS, O. M. I. 


Le grand procès de Moscou, celui 
qui s’est terminé par l’exécution 
d’une nouvelle fournée de balclie- 
vistes en vedette, a suscité — et 
dans le monde entier — l’horreur 
à la fois et la plus singulière cu¬ 
riosité. 

Ce qui étonne, ce n'est pas sim¬ 
plement le nombre et la variété des 
crimes attribués aux accusés. C’est 
la façon dont eux-mêmes s’en accu¬ 
sent. Jamais autre part qu’en Rus¬ 
sie soviétique, on ne paraît avoir 
rien vu de pareil. 

La cause de ces aveux? s’est-on 
partout demandé. Personne, à peu 
près, n’y paraît voir un phénomè¬ 
ne naturel. On a dit que certains 
Russes éprouvent une sorte de be¬ 
soin de s’humilier ainsi, mais l’éten-l| 
duc, l’intensité du phénomène dé¬ 
passent en ce sens les bornes de 
l’imaginable. Alors, on s’est dit: 
Les accusés se confessent parce 
qu’on menace les leurs, par un lé¬ 
ger espoir de sauver leur peau, 
pour les deux motifs à la fois peut- 
être. D’autres ont imaginé que les 
accusés cédaient au terrorisme, 
d’autres encore qu’ils étaient dro¬ 
gués — et l’on a discuté sur la dro¬ 
gue qui pouvait produire un pa¬ 
reil effet. 

Or, voici que Pun des rédacteurs 
de Y Intransigeant, de Paris, appor¬ 
te une explication possible — qui 
dépassé à la vérité les bornes de la 
vraisemblance, mais qui ne va tout 
de même pas plus loin dans l’in- 
| vraisemblance que le phénomène 
même des aveux. 

Nous citons M. Lambin: 

// ne faut pas questionner les 
Français sur ce (/ni se passe à 
Moscou. Cependant, F un d'eux, 
qui a vécu longtemps Là-bas et 
qui connaissait la plupart des ac¬ 
cusés de la dernière “charrette", 
a émis devant moi une très cu¬ 
rieuse opinion: 

Je n'ai pas reconnu au pro¬ 
cès UN SEUL DES ACCUSES. J'g 
ai réfléchi depuis. Il g a deux 
explications h pu bien (CéV* t hom¬ 
mes ont été torturés à un tel 
point qu’ils en sont devenus mé¬ 


connais saUle s, ou bien CE N'E¬ 
TAIENT PAS EUX! 

— Dès que lé truquage est de¬ 
venu. une science d'Etat, avec ses 
fonctionnaires, ses metteurs en 
scène, il est bien tentant de l'uti¬ 
liser partout où il peut servir le 
régime. Où tenons-nous la preu¬ 
ve que le procès actuel, comme 
les deux précédents, n'est pas un 
procès de théâtre? Rappelez-vous 
que JE N'AI RECONNU AUCUN 
DES ACCUSES . Je ne suis pas le 
seul. J'ai exprimé mon étonne¬ 
ment à plusieurs personnes qui, 
etlYs aussi, avaient é]té frappées 
par celte troublante singularité. 
Est-il déraisonnable de supposer 
que K r est inski est 1 un faux Kres- 
linski, comme Piatikov, Zinoviev , 
Kamenev n'étaient que des ac¬ 
teurs bien stglés, grossièrement 
maquillés? Ne tient-on pas là 
l'explication de Vinexplicable, de 
celte docilité de valets, de figu¬ 
rants appointés? 

II est malheureusement plus que 
probable que si, au procès, ce sont 
des acteurs qui les ont représentés, 
devant le peloton d’exécution, ce 
sont les accusés qui sont tombés. 

(Le Devoir) 0. H. 


Lettre à M. Ernest Lapointe 

“Les membres de la Société de SainWeay-Baptiste” ont l'as¬ 
surance que vous ne vous laisserez pas impressionner par les 
menées des communistes canadiens . . . ” “ La civilisation 
chrétienne est en grave danger* 

EN FAVEUR DE LA LOI DU CADENAS 


UN CENTENAIRE 


Une chronique franco-américai¬ 
ne, publié dans le Devoir, nous ap¬ 
prend que l’Alliance des journaux 
franco-américains prépare une com¬ 
mémoration du centenaire du pre¬ 
mier journal canadien-français à 
Burlington. “Pour cela, dit la chro¬ 
nique. elle lance line concours entre 
les élèves des écoles bilingues pri¬ 
maires, avec prix comportant des 
bourses d’études offertes par l’U¬ 
nion Saint-Jean-Baptiste d’Améri¬ 
que et l’Association cana lo-améri 
caine, sans compter une médaille 
d’argent et une médaille de bronze, 
dons du gouvernement français, par 
M. François Brière; .mil Fran¬ 
ce à Boston. Il y aura éga’ lient la 
semaine de la presse franco-améri¬ 
caine. Ge sera la première semaine 
de mai.” 

Voilà une ex cel 1 enIcfa ^n (le ne 
pas laisser passer înrfpenctTcT’ cen¬ 
tenaire et de rconnaître le rôle du 
journal dans la survivance franco- 
américaine. 

(Le Droit) C. L’H. 


La “Société Saint-J ecm-Baptisie 
de Montréal" a adressé la lettre sui¬ 
vante à M. Ernest Lapointe, minis¬ 
tre de la Justice, en faveur de la loi 
dite du cadenas: 

Montréal, le 26 mars 1938 

Au Très honorable Ernest Lapointe 

Ministre de la Justice, 

Chambre des Communes, 

Ottawa, Canada. 

Monsieur le ministre', 

Les directeurs de la Société de 
Saint-J eau-Baptiste, société nationa¬ 
le des Canadiens français, ont ap¬ 
prouvé l’interdiction dans la ville 
de Montréal des assemblées du par¬ 
ti communiste par Son Honneur le 
! maire M. Adhémar Raynault. Ils 
ont appuyé de f aites leurs forces, 
[sans se préoccuper des considéra¬ 
tions A? personnes el de parti, se 
plaçant au-dessus de la politique, 
l’attitude ferme et courageuse du 
gouvernement de l’honorable Mau¬ 
rice Duplessis, qui a ordonné la 
saisie de la littérature que les com¬ 
munistes répandent à travers la pro¬ 
vince de Québec. 

Les membres de la Société de 
Saint-Jean-Baptiste ont l’assurance 
(pie vous ne vous laisserez pas im¬ 
pressionner par les menées des 
communistes canadiens, encouragés 
et soutenus par leurs congénères de 


LA LOI DU “CADENAS’ 


Lettre à M. Maurice Duplessis 

L’A.CJ.C. approuve d’une façon non équivoque la loi pro¬ 
vinciale contre la propagande communiste. 

“ETOUFFONS LA SEMENCE DE REVOLUTION ’ 


Le comité central de /’“ Associa¬ 
tion catholique de la jeunesse ca- 
nadienne-française'' adresse la let¬ 
tre suivante à M. Maurice Duples¬ 
sis approuvant la loi dite du “ca¬ 
denas” : 

Montréal, le 28 mars 1938 

A l’honorable Maurice Duplessis, 
Premier ministre provincial, 

Hôtel du Gouvernement, 

Québec. 

Monsieur le premier ministre, 

A une asssemblée plénière du Co¬ 
mité central de l’A.C.J.C., tenue le 
25 courant, et à laquelle assistaient 
les représentants officiels de tous 
les Mouvements spécialisés, il a 
été décidé à l’unanimité d’approu¬ 
ver d’une façon non équivoque la 
“loi du cadenas” passée par la Lé¬ 
gislature de Québec. 

En refrénant la licence de paro¬ 
le, cette loi assure la liberté des in¬ 
dividus et les protège contre les 
propagandistes d’idées subversives. 


Nous ne nous faisons pas illu¬ 
sion sur les mots ronflants de “sau¬ 
vons la démocratie”. Nous savons 
ce que cela veut dire en Russie, 
par exemple. Il ne faut pas se leur¬ 
rer non plus sur l’identité de la 
plupart de ceux qui, sous le cou¬ 
vert d’associations diverses, font 
pression pour le rappel de la “loi 
du cadenas”. 

Evitons pendant qu’il en est 
temps la répétition de ce qui s’est 
passé en certains pays, parce qu’on 
avait fermé les yeux sur la semen¬ 
ce de révolution qui se répandait 
partout. Sachons garder notre pays 
exempt de ces révolutions dont un 
peuple ne se relève pas facilement. 
L’heure n’est plus au marchandage 
et nous vous encourageons à main¬ 
tenir les positions fermes que vous 
avez prises. 

Le Comité central de l’A.C.J.C., 

Par: Paul LEBLANC, avocat, 
Président général. 


L'ENFANCE ET 
LE CRIME 

“Si mon père 
m’evait puni” 


L'Association des jeunes libéraux 
i de la Saskatchewan demande au 
j gouvernement de placer dans les 
cours juvéniles des psgchologues, 
agi ont fait une étude assez, appro¬ 
fondie des problèmes psychiques, 
afin de découvrir les penchants vi¬ 
cieux des jeunes délinquants, et de 
trouver les moyens de les réformer. 

La requête ne manque certes pas 
d'à-propos en face du nombre des 
enfants qui pratiquent le vice et 
commettent le crime. Les psgcholo¬ 
gues pourront sans doute trouver 
les causes immédiates qui incitent 
l'enfance au crime. Mais les causes 
éloignées, c'est dans la famille et 
puis à l'école qu'il faut les recher¬ 
cher. 

Le dicton: “tel père, tel fils”^est 
plein de gros bon sens. L'expérien¬ 
ce prouve éloquemment la nécessité 
de l'éducation familiale, qui pétrit 


Message du comité permanent des 
Congrès de la langue française 
à M. Lapointe 

Le comité prie le ministre de la justice de ne» pas désavouer 
la loi provinciale anticommuniste 


QUEBEC. — Le Comité perma¬ 
nent des “Congrès de la Langue 
française en Amérique” a envoyé 
à M. Ernest Lapointe, ministre de 
la Justice, le télégramme suivant: 

“Comité permanent, pour faire 
suite au voeu adopté contre le com¬ 
munisme en séance plénière du 2e 
congrès, prie honorable ministre 
de fa Justice de ne pas désavouer 
la loi provinciale anticommuniste, 
dile du cadenas”. 

(Signé) Camille ROY, 

Le voeu dont il est question ici 
ok\ le voeu 18e, adopté le 1er juil¬ 


let 1937, par l’assemblée générale 
du deuxième Congrès de la Langue 
française au Canada. 

Ce voeu se lit comme suit: 

“Considérant que le communis¬ 
me est un des pires ennemis de no¬ 
tre esprit catholique et français, 

“Le deuxième congrès de la lan¬ 
gue française au Canada émet le 
voeu : 

“Que l’on organise partout, selon 
les directives pontificales, une lutte 
énergique contre cette doctrine et 
que les gouvernants prennent les 
moyens eficaces d’en enrayer la 
propagande”. 


Moscou, qui réclament le retrait 
de la Loi provinciale dite du cade¬ 
nas. 

Nous nous dressons contre ceux 
qui veulent rompre avec un passé 
de foi et de v.ic chrétiennes et cher¬ 
chent par des moyens que nous ré¬ 
prouvons l’affaiblissement des for¬ 
ces spirituelles de notre peuple. 
Risquerons-nous, par le fait du mar¬ 
xisme et du communisme, de retour¬ 
ner à la sauvagerie comme en Rus¬ 
sie et comme en Espagne? 

Nous ne craignons pas d’affirmer 
que la civilisation chrétienne est en 
grave danger. Et cette affirmation 
n’est pas exagérée, vous le savez 
bien. 11 appartient au ministre de 
la Justice — et votre responsabilité 
;y est engagée — de défendre les 
lois qui la protègent. Plus que ce¬ 
la, il appartient au gouvernement 
fédéral de rechercher et d’appli¬ 
quer sans retard, dans tout le Cana¬ 
da, les moyens propres à conjurer 
ce danger, même par la suppression 
dé quelques libertés pour sauver la 
vraie liberté. 

Veuillez agréer, Monsieur le Mi¬ 
nistre, l’assurance de nos senti¬ 
ments dévoués. 

Pour la Société Saint-Jean-Baptis¬ 
te de Montréal. 

Le chef du secrétariat, 
(signé)Alphonse de la ROCHELLE. 

l'âme et lui imprime des caractères 
près que i n délébil es. 

L'école précise davantage ces ca¬ 
ractères et réaffermit les principes 
reçus au foyers. 

C'est léi qu'il faut aller pour étu- 
1 (fier les problèmes que constitue 
la jeunesse délinquante. Si l'école 
n'inculque à Venfance que les rudi¬ 
ments des sciences profanes, sans 
aucun souci de la formation morale, 
comme c'est le cas des écoles laï¬ 
ques ou neutres, on doit s'attendre 
à la recrudescence du crime. Les 
mauvais instincts sont débridés. 

“On a semé de la graine d'apa¬ 
che à pleines mains par le laï¬ 
cisme des écoles neutres; on 
récolte des criminels. C'était 
inévitable”, s'écriait Mgr Béli¬ 
veau. 

Louis Veuillot, qui a connu les 
méfaits de l'école neutre, dit: “Si 
l'on élèvait les jeunes gens pour en 
faire des hommes, les jeunes filles 
pour en faire des mères de famille, 
le monde n'en irait pas plus mal 
cl les psychologues ne chercheraient 
pas midi à quatorze heures”. 

Dans son édition du 20 mars, le 
“Chicago Herald and Examiner” re¬ 
latait l'histoire on ne peut plus 
tragique d'un enfant de seize ans 


Souffrait l’agonie par 
temps humides 

Le rhumatisme le tenaillait 
dans tous ses membres 


Il avait souffert du rhumatisme 
durant plusieurs années. Les dou¬ 
leurs q.i’il éprouvait par temps hu¬ 
mides étaient “intolérables”, pour 
employer sa propre expression. "Mais 
heureusement que tout cela est bien 
fini maintenant, grâce à Kruschen. 
Lisez ce qu’il nous écrit. 

“J’avais souffert de rhumatisme 
pendant plusieurs années. Je crai¬ 
gnais. surtout les temps humides, car 
c’est alors que les dm leurs deve¬ 
naient intolérables. Le mal ayait 
commencé à se faire sentir dans mes 
membres, mais peu à peu il se pro¬ 
pagea et me fit souffrir dans toutes 
les parties de mon corps. Un jour, 
on me conseilla de prendre des Sels 
Kruschen, ce que je fis. Je consta¬ 
tai bientôt, à mon grand plaisir* qu'¬ 
ils me faisaient plus de bien que 
tout ce que j’avais pu prendre jus¬ 
que là. Aujourd’hui, je suis débar¬ 
rassé de ce mal (pii me tenaillait; je 
ne m’aperçois même de rien quand 
il fait .humide. Je n’hésite donc pas 
à recommander les Sels Kruschen à 
quiconque souffre de rhumatisme”. 
- N. M. 

Le rhumatisme c.St souvent le ré¬ 
sultat d’un excès d'acide urique 
dans l’organisme. Deux des ingré¬ 
dients des Sels Kruschen ont pour 
effet de dissoudre leurs cristaux 
d’acide urique, tandis que d'autres 
de leurs ingrédients aident la na¬ 
ture à expulser ces cristaux dissous 
par les voies ordinaires. 

qui tua sa mère à coups de cou¬ 
teau. Après avoir admis sa culpabi¬ 
lité devant le tribunal, l'enfant blâ¬ 
ma ses parents en ces termes: “Mes 
parents n'auraient pas du me donner 
tout ce que je leur demandais ; mon 
père aurait dû me punir plus sou¬ 
vent!” 

Trop de parents cèdent aux ca¬ 
prices des enfants et négligent de 
les corriger. Ils se préparent ainsi 
bien des souffrances. En laissant 
grandir les enfants dans leurs dé¬ 
fauts, ils préparent des criminels; 
de même l'école qui néglige de for¬ 
mer le caractère et cl'élever l'âme 
de l'enfant. 

Ce ne sont pas les psychologues 
qui manquent aujourd'hui à la jeu¬ 
nesse, c'est l'éducation. 

L'instruction sans éducation, dit 
Augustin Cochin, est un torrent sans 
digue, et Véducation sans religion, 
un forger sans feu”. 

C'est dans le manque d'éducation 
familiale et scolaire qu'ïl faut cher¬ 
cher la racine ou la cause des cri¬ 
mes de l'enfance. 

J. V. 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 


Emprunts de Banque 

vjuul d’un. pJwfâL pkux élwsL 


L’AGRICULTURE, L’INDUS¬ 
TRIE LAITIERE, L’ELEVAGE 

—et d’autres branches de la vie 
agricole exigent souvent des amélio¬ 
rations et du matériel neuf si l’on 
veift y en- 

ra >' er le s as - 

pillage et 
réaliser de 
meilleurs 
profits. Tout 
bon chef d’entreprise sait où il 
faut appliquer de pe¬ 
tites dépenses pour aug¬ 
menter le rendement et 
les profits. S’il peut 
tirer l’argent voulu de 
son fonds de roulement, 




il s’empressera de le faire. S’il a 
de bonnes garanties, mais pas 
d’argent liquide—il fera sagement 
d’emprunter. 

Partout, au 
Canada, où 
se trouvent 
des entre- 
prises agri¬ 
coles, il- y a 
une : succursale de la Banque de 
Montréal, au courant 
des besoins et des ‘condi¬ 
tions du milieu et dispo¬ 
sée à étudier toutes les 
demandes de prêts pour 
des fins de cette nature. 



BANQUE DE MONTREAL 

FONDEE EN 1817 

"banque qui accueille bien les petits déposants” 

Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gérant 

Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gérant 

Succursale de Prince Albert: J. Mac ARTHUR, Gérant 
Succursale de Duck Lake: M. S. FEIST, Gérant 
Succursale de Goldfields: R. J. CO_CK, Gérant 

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE . . . fruit de 120 années de fructueuses opérations 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 avril, 1938 
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Diplômée de 
l’Université 
de Beauté 
de PARIS. 



La santé est le meilleur 
des cosmétiques 

Abritez-vous contre toute décep¬ 
tion en suivant ponctuellement les 
préceptes de la nature et de l’hygiè¬ 
ne et en vous pénétrant bien de cet¬ 
te vérité, que la santé est le seul 
cosmétique vraiment efficace. 

C’est ce que je m’efforce de chan¬ 
ter sur tous les tons dans les chro¬ 
niques hebdomadaires que je publie 
dans ce journal. . . et croyez que si 
je répète tant de variations sur ce 
thème, c’est que je tiens à faire en¬ 
trer les vérités de l’expérience con¬ 
sommée en des cerveaux trop sou¬ 
vent encombrés de tous les préjugés. 

L’observance de l’hygiène pré¬ 
viendra bien des larmes d’amer re¬ 


crème qui pourrait être excellente 
pour une peau sèche à laquelle il 
faut rendre les vitamines “F” qui 
lui manquent, aggravera l’état d’une 
peau grasse et verra dégénérer un 
état qui, pris au bon moment, se¬ 
rait facile à corriger, en une sé¬ 
borrhée chronique qui, durant tou¬ 
te la vie, donnera à votre visage 
l’apparence de porter un masque de 
suif! 

Les Véritables traitements*' de 
beauté” sont en réalité des traite¬ 
ments dictés par le bon sens... et 
seules sont compétentes à conseil¬ 
ler les autres, celles qui en ont fait 
une étude toute spéciale. Il ne faut 
pas trop se fier à ces recettes ou 
formules qu’on trouve en certains 
journaux sans qu’ils en indiquent 
l’origine. Il ne se passe pas de se¬ 
maine qu’on ne me soumette une 
bonne demi-douzaine de ces recet¬ 
tes, et sur ce nombre, il s’en trou¬ 
ve toujours au moins une qui est 
positivement dangereuse. Ce matin 
même, une cousine désolée m’écri¬ 
vait pour me signaler le fait que 
ses cheveux s’étaient décolorés à 
la suite d’une permanente; elle a 
eu recours à une de ces formules, 
trouvée au hasard de ses lectures, 
qui l’a rendue presque chafuve! 
Dans le même courrier, une autre 
cousine me demandait ce que je 
pense d’une formule qu’elle me sou¬ 
met pour l’enlèvement des poils 


follets... cette dernière formule 
gret et améliorera certains carac- comportait un ingrédient qui est un 
teres acariâtres... car, si ion en p 0 j S0n qu’aucune pharmacie 


croit Diderot, “rien n’égale la fu¬ 
reur d’une jolie femme qui se lève 
avec un bouton sur le nez!” 

Or, les boutons et nombre d’au¬ 
tres éruptions disgracieuses sont 
dûs... à la malpropreté interne à 
une élimination fautive, et c’est 
pourquoi tant de fois, on peut lire 
en cette colonne que le premier des 
soins de beauté, c’est de prendre 
chaque matin au lever, un verre 
d’eau froide dans lequel on a fait 
dissoudre une cuillérée à thé de sels 
de fruits, dont on trouve plusieurs 
marques dans toutes les bonnes 
pharmacies. Nombre d’affections de 
Ja peau sont également causées par 
des onguents, pâtes, poudres, et 
autres produits trop souvent nocifs 
vendus par des charlatans de tout 
acabit, dont l’audace n’a d’égale, 
le plus souvent,.que la parfaite in¬ 
compétence ! 

Pauvres cousines, si vous saviez 
à quoi vous vous exposez quand 
vous achetez de colporteurs qui ne 
connaissent rien de la composition 
des émaillages et maquillages qu’ils 
vous vendent à prix d’or, vous ex¬ 
erceriez plus de prudence dans le 
choix des produits “dits de beauté” 
...surtout quand on sait que telle 


L’acidë du rein 
voleur de repos 

Bien des gens semblent ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse—les yeux grands ouverts, ils s’en 
prennent parfois aux “nerfs” quand c’est 
peut-être le rein. En santé il fi’lre les poisons 
du sang; malade, les poisons restent dans 
l’organisme. Insomnie, maux do tête, cour¬ 
batures font souvent suite. Si vous ne 
dormez pas bien, prenez les Dodd—remède 
favori depuis plus d*un demi-siècle. 103-F 

Pilules BotM peur le Rein 


(fort heureusement) n’eul consenti 
a lui vendre. ; 

Puis que je me tiens à votre entiè¬ 
re disposition pour vous donner, 
gratis, le bénéfice de mes études 
sous les meilleurs spécialistes d’Eu¬ 
rope, en vous risquez donc pas à 
faire usage d’un produit ou d’une 
formule dont vous ignorez les effets 
. .. et ne vous fiez jamais au boni¬ 
ment de hâbleurs qui colportent des 
produits de beauté sant être quali¬ 
fiés pour faire la moindre recom¬ 
mandation. 

Consultez votre médecin, votre 
pharmacien ou, si vous êtes gênées 
de parler de vos petits problèmes 
à ces hommes de l’art, consultez- 
moi par poste. , 

MES CONSEILS SONT GRATUITS 

— N’hésitez pas à me consulter par 
lettre si vous êtes désireuse de sa¬ 
voir comment assurer votre beauté 
ou retrouver vos charmes perdus. 
J’ai publié toute une série de feuil¬ 
lets sur les soins de beauté, soins du 
visage, des mains, des cheveux, des 
yeux; enlèvement des poils follets; 
développement, , raffermissement ou 
amaigrissement du buste, la mai¬ 
greur, l’excès de graisse, les poids 
et mesures normales, etc. Ces feuil¬ 
lets ne sont pas des annonces. Ils 
ne comportent pas un mot de ré¬ 
clame. Ils ne contiennent que des 
conseils tout à fait désintéressés. Il 
suffit d’indiquer lequel (ou les¬ 
quels) de ces feuillets vous intéres¬ 
sent et de m’envoyer un timbre de 
3c pour chaque feuillet désiré, les¬ 
quels vous seront envoyés dans une 
enveloppe cachetée, discrète, qui ne 
révèle pas leur origine. 

Adressez simplement vos lettres 
à “COUSINE BLANCHE”, 197 ou¬ 
est, rue Ste-Catherine, Montréal. 

COUSINE BLANCHE 


1 tasse de lait 

2 tasses de chapelure molle. 

2 oeufs légèrement battus 
Sel et poivre au goût. 

Mettez ensemble les ingrédients 
de cette liste. Faites cuire au four à 
350 degrés F., dans un moule beur¬ 


ré. Faites cuire les nouilles aux 
oeufs dans de l’eau bouillante sa¬ 
lée jusqu’à ce qu’elles soient ten¬ 
dres. Egouttez et servez au centre 
du cercle de légumes. Une sauce au 
fromage ou aux tomates est bonne 
pour servir avec ce plat. 


Recettes éprouvées 



ENSEMBLE BOLERO POUR FILLETTES DE 
4 A 12 ANS 

par LAURA-I. BALDT, A.M. 

Professeur adjoint d’art domestique pendant plusieurs années au 
Teachers College, Université Columbia, New York, N. Y. 


Les fillettes seront heureuses 
de prendre leurs ébats dans cet 
ensemble boléro (costume écos¬ 
sais ou marin) tel que peuvent 
le souhaiter ces exubérantes pe¬ 
tites. Des plis bien tournés ren¬ 
dent la jupe plus attrayante. Le 
boléro va bien avec la jupe, et 
procure juste assez de chaleur; 
il peut s’enlever facilement à l’in¬ 
térieur, s’il fait trop chaud. 

Confectionnez plusieurs blouses 
à peu de frais supplémentaires, el 
votre fillette paraîtra toujours 
habillée de neuf. 

Le tout est/ vite fait, grâce aux 
détails donnés par le patron et 
les renseignements qui l’accom¬ 
pagnent. 

Le patron No. 2904 est pour 
fillettes de 4 à 12 ans. Pour fillet¬ 
te de huit ans, il faut 1 verge Vi 
de matériel de 30 pouces de large 
pour le chapeau, le boléro et la 
jupe; % de verge de doublure 
pour le boléro, et 1 verge % de 
matériel de 30 pouces de large 
pour la blouse. 

Envoyez 15 sous (en, argent, de 
de préférence) et vous recevrez 
le patron. N’oubliez pas d’indi¬ 
quer la grandeur désirée, ainsi 
que le numéro du patron. 


Envoyez 15 cents, et épargnez de nombreux dollars. Paraissez 
élégante à peu de frais. Demandez ce patron dès aujourd’hui! 



Au Monastère du Précieux 
Sang de Prince-Albert 

Profession de la R. S. Marie Gabriel 


purs car ils verront Dieu!” 

Par le voeu d’OBEISSANCE, vous 
donnez peut-être ce que vous avez 
de plus cher: la volonté propre. Il 
est dur d’abdiquer sa volonté. C’est 
la seule chose que nous possédions. 
Il vous faudra donc y renoncer, o- 
béir toute votre vie. — En obéissant, 
vous ne vous tromperez jamais car 
vous ferez toujours la volonté de 
Dieu. Voulez-vous une recette con¬ 
cernant ce voeu. Voyez toujours 
dans l’autorité, dans la personne 
revêtue de l’autorité, la personne 
même de (Dieu) Notre-Seigneur. 
Ce vous sera plus facile alors d’o¬ 
béir. 

Voilà' donc l’état que vous avez 
embrassé ce matin, état de perfec¬ 
tion. Vous avez fait le pas décisif 
entre la vie de “préceptes” et la 
vie de “conseils évangéliques”. Oh! 
maintenant, votre récompense sera 
belle; oui, vous aurez le centuple... 

Un jour, saint Pierre, s’adressant 
a Notre-Seigneur lui dit: “Voilà, 
Maître, que nous avons tout quitté 
pour vous suivre, quel siéra main¬ 
tenant notre sort?” Jésus répondit: 

En vérité, en vérité, je vous le dis, 
lorsque le Maître, au jour de la ré¬ 
génération, siégera sur son trône de 
gloire, vous siégerez sur douze trô¬ 
nes pour juger les tribus d’Israël”. 
—Donc, une récompense de vie é- 
ternelie. — Et il ajouta: “Nul ne 
quitte son père, sa mère, ses frères, 
ses soeurs, ses champs, qu’il ne 
reçoive, sur terre, le centuple. . . 
et il ajoute: “et dans les siècles à 
venir, la vie éternelle. 

Le centuple en ce monde! — Ce 
sont les biens spirituels, une abon¬ 
dance de biens spirituels dont le 
moindre vaut plus qu’aucune riches¬ 
se du monde. 

Le centuple! Ce sont les affec¬ 
tions, l’amitié pure et sincère entre 
des âmes qui vivent d’une même 
vie, d’un même amour. 

Le centuple! C‘est encore les bé¬ 
nédictions d’un Dieu qui se plaît a 
protéger cette famille religieuse 
dans laquelle vous entrez. 

Le centuple! C’est encore... les 
épreuves, les souffrances intérieu¬ 
res. . . Eh bien! ces souffrances qui 
se rencontrent dans la vie de Com¬ 
munauté seront pour vous une sour¬ 
ce de mérites; elles vous détache- j 
ront de la terre, de vous-même, et 
vous attacheront davantage au Di¬ 
vin Maître, vous rendant aussi plus 
semblable au MODELE...et, dans 
l’autre vie, elles vous procureront 


l’immense richesse des biens éter¬ 
nels. 

* * * 

Vu la longue distance qui sépare 
Prince-Albert de Mont-Laurier, au¬ 
cun parent de l’héroïne du jour 
n’assistait à celle profession. Tou¬ 
tefois, nombre de pieux fidèles et 
de personnes amies du Monastère 
remplissaient la chapelle en ce 1er 
avril, fête du Très Précieux Sang, 
du Carême. (Fête conservée à l’Ins¬ 
titut du Précieux Sang en vertu d’un 
induit pontifical.) 


LA SOCIETE DES ECRI¬ 
VAINS CANADIENS 


M. VICTOR BARBEAU REELU 
PRESIDENT 


MONTREAL.— Le Conseil de di¬ 
rection de la Société des Ecrivains 
canadiens a élu son conseil d’ad¬ 
ministration. M. Victor Barbeau, pré¬ 
sident, Mme Françoise Gaudejt- 
Smet, secrétaire, M. Claude Mélan- 
çon, trésorier, le révérend Père 
Georges Simard, O.M.I., premier vi¬ 
ce-président, assument, pour un 
nouveau terme, les charges qu’on 
leur confiait l’an dernier. On a aus¬ 
si élu M. Jean Bruchési deuxième 
vice-président. 

Les écrivains canadiens-français 
ne veulent pas que leurs jeunes 
compatriotes les ignorent plus long¬ 
temps. Par conséquent, le deuxiè¬ 
me Congrès de la Société, qui se 
tiendra à Montréal les 3, 4 et 5 juin, 
s’ouvrira par des courtes causeries 
données aux écoliers de Montréal 
par chacun-des membres de la So¬ 
ciété. 


NETTOYAGE 

Nouvelle Façon 


Habits d’homme. Paletots de 
printemps pour homme. Pale¬ 
tots de printemps pour ff A 
damés. Robes unies. 

Voûte à la mode pour magani- 
sage de fourrures. 

Belgian Dry Cleancrs 

& Dyers 

H. MELIS, l’rop. 

48-14e rue O. Tel. 2821 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Plats au macaroni pour le 
Carême 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25-llième Rue Est 
PKINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, eto 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Pendant le Carême la ménegère 
a souvent de la peine à préparer 
des plats variés et attrayants avec 
la liste plus ou moins restreinte des 
aliments qui lui est offerte. Les ali¬ 
ments qui réviennent le plus sou¬ 
vent sur le menu du Carême sont le 
poisson, les oeufs, le fromage, les 
légumes, le lait, le macaroni, le 
spaghetti et les nouilles aux oeufs. 
Les trois derniers sont aussi des 
produits canadiens; on sait que e 
Canada s’est acquis une réputation 
enviable dans la fabrication des 
produits de macaroni. Il est à no¬ 
ter qu’en 1935 le Canada a supplanté 
l’Italie dans la fourniture du maca¬ 
roni anglais, et il occupe aujour¬ 
d’hui la première place sous ce rap- 
port. „ j 

La préparation des produits de 
macaroni n’exige qu’un minimum 
de temps et de travail. On les fait 
bouillir dans une quantité abondan¬ 
te d’eau salée et ils se combinent 
tout naturellement avec d’autres 
produits comme le lait, le fromage, 
les oeufs et les légumes. Voie quel¬ 
ques mets recommandés pour le 
Carême: 

CASSEROLE DE MACARONI A 
L’ESPAGNOLE 

1-2 lb de macaroni canadien 


mmiSIES DE SEMENCE 


nmwriw HiA 

Plus de 30 années d’expérience 
dans le commerce de graines de 
semence et de plantes de toutes 
sortes. Nouveau catalogue gra¬ 
tuit sur demande. 

Nouveau Catalogue Gratis 

- COUPON - 

Messieurs:— 

S.V.P. m’envoyer gratuitement 
votre nouveau catalogue de se¬ 
mences, 88 pages, tout en français. 

Nom. 

Adresse. 


HECTOR L. DERY & CIE, LTEE 

Grainetiers et Pépiniéristes 



Nouvelle adresse ^ 

931, Blvtl St-Laurent Montréal K 


1*4 lb. fromage râpé ou coupé en 
petits morceaux 

1-2 tasse de céleri coupé en dés 
2 oignons moyens (hachés fin) 

1 boîte de tomates rondes 

2 cuil. à soupe de piment vert haché 

3 cuil. à soupe de beurre 

2 tasses de sauce blanche (épais¬ 
seur moyenne) 

Sel et poivre au goût. 

Faites cuire les oignons, le pi¬ 
ment vert et le céleri dans du beur¬ 
re jusqu’à ce qu’ils soient tendres. 
Faites cuire le macaroni dans de 
l’eau bouillante salée jusqu’à ce qu’il 
soit tendre et égouttez. Mettez en¬ 
semble le macaroni et le mélange 
d’oignons, puis disposez en couches 
sur une tourtière (plat qui va au 
four) avec des couches alternati¬ 
ves de fromage et de tomates. As¬ 
saisonnez et versez la sauce blan¬ 
che sur le dessus. Recouvrez et fai¬ 
tes cuire au four pendant 30 minu¬ 
tes à 350 degrés. 

SPAGHETTI AVEC OEUFS 

1-2 lb. de spaghetti canadien 
8 oeufs durs 

2 tasses de sauce blanche (épais¬ 
seur moyenne) 

1-4 lb. de fromage canadien (coupé 
cil petits morceaux 
Tranches de tomates et persil. 

Faites cuire le spaghetti dans de 
l’eau bouillante salée jusqu’à ce 
qu’il soit tendre. Egouttez. Faites 
tondre le fromage dans de la sau¬ 
ce blanche en chauffant au bain- 
marie. Amoncelez le spaghetti sur 
un plat de service; faites autour un 
cercle avec les oeufs coupés en moi¬ 
tiés, et garnissez le .plat avec du 
persil et des tranches de tomates. 
Servez avec de la sauce chaude au 
fromage. . 

CERCLE DE LEGUMES AVEC 
NOUILLES BEURREES AUX 
OEUFS 

0 onces de nouilles aux oeufs 
1-2 tasse de céleri (coupé en dés) 


Une humble mais touchante céré¬ 
monie s’est déroulée chez les Ado¬ 
ratrices du Précieux Sang de cette 
ville, le premier courant, alors que 
Mademoiselle Georgette Supper, en 
religion, Soeur Marie-Gabriel, é- 
mettait ses voeux comme Soeur 
iourière. 

Cette jeune novice, d’abord admi¬ 
se au Monastère du Précieux Sang, 
de MONT-LAURIER, P.Q., (sa ville 
natale) lui disait adieu, il y a quel¬ 
ques mois, ainsi qu’à ses parents, 
braves et modestes cultivateurs, 
pour venir à Prince-Albert, aider 
ses Soeurs du même Institut, dans 


quiter le monde au moment où il 
nous apparaît sous son meilleur cô¬ 
té, sous tous ses attraits charmeurs 
. . . Vous avez dit adieu à tout cela, 
pour marcher à la suite du Maître. . . 
et le glaive s’esl enfoncé dans votre 
coeur, mais, vous vouliez être sem¬ 
blable au MODELE. Notre-Seigneur 
s’offrit pour payer la rançon de nos 
péchés. Et bien! vous aussi, comme 
le Maître, vous voulez souffrir et. 
expier... Vous voulez marcher sur 
les traces de Celui qui s’est immolé 
pour nous. Donc ce malin, par les 
voeux de pauvreté, de chasteté et 
d’obéissance, vous consommez vo¬ 


leur oeuvre de prière et de péni- tre sacrifice. Oh! c’est là un holo- 
tence. causte sublime que seules les âmes 

Le Révérend Père Valois, O.M.I., d’élite peuvent comprendre. Vous 


Supérieur, ancien chapelain de la 
Communauté, reçut les voeux de la 
nouvelle professe et prononça le 
sermon de circonstance dont voi¬ 
ci la substance: 

“VIENS ET SUIS MOI...” 

Un jour, Notre-Seigneur rencon¬ 
tra un jeune homme, — le jeune 
homme riche de l’Evangile — Celui- 
ci salua Notre-Seigqeur en ces ter¬ 
mes: “Bon Maître, que dois-je faire 
pour avoir la vie éternelle?” No¬ 
tre-Seigneur répondit: “Observe 

mes commandements.” —- Le jeune 
homme répliqua: “Lesquels?” — Et 
Noire-Seigneur d’ajouter: “Tu les 
connais. — Tu ne tueras point. Tu 
ne commettras pas d’adultère. Tu 
ne porteras pas de faux témoignages. 
Honore ton père et ta mère. Aime 
ton prochain comme toi-même”. 
Le jeune homme répondit: “Je les 
ai observés tous depuis mon enfan¬ 
ce.” Alors Notre-Seigneur le regar¬ 
da... et l’aima. “Mais voici quelque 
chose de mieux”, dit-il. “Si tu veux 
être parfait, vends ce que ti possè¬ 
des et donne le tout aux pauvres”. 
Le jeune homme, consterné, s’é¬ 
loigna de Jésus pour s’attacher aux 
biens de la terre. 

Eh bien, ma chère Soeur, vous 
aussi, dans l’intime de votre coeuf, 
vous avez entendu un jour ces pa¬ 
roles: “Si tu veux être parfaite, 
quitte tout ce que tu possèdes. Dis 
adieu à ton père, à ta famille, à tout 
ce qui t’est cher”. 

Contrairement au jeune homme, 
vous avez répondu à l’appel de Jé¬ 
sus. Vous avez méprisé les biens 
terrestres pour suivre le bon Maî¬ 
tre. Oh! naturellement, vous n’a¬ 
vez pas fait ce sacrifice sans qu’il 
vous en coûtât beaucoup. Il est dur 
de briser les attaches naturelles. Il 
est dur de se séparer de tout ce qui 


vous êtes clouée à la croix par ces 
trois voeux. 

Par le voeu de PAUVRETE, vous 
avez renoncé aux biens extérieurs. 
Vous ne possédez plus rien. Vous 
êtes réellement semblable au Maî¬ 
tre qui pouvait dire un jour: “Les 
renards ont leurs tanières, les oi¬ 
seaux du ciel ont leurs nids, mais le 
Fils de l’homme n’a pas ou reposer 
sa tète.” — Par ce voeu, vous avez 
rompu les attaches qui vous rete¬ 
naient au monde. Naturellement, ce 
voeu exigera des sacrifices, des mor¬ 
tifications. 11 vous faudra demander 
tout ce dont vous aurez besoin. 
Mais, consolez-vous, ma chère 
Soeur, en vous rappelant la parole 
de Jésus: “Bienheureux les pauvres 
d’esprit car le royaume des cieux 
est à eux! 

Par le voeu de CHASTETE, vous 
vous êtes mise en garde contre un 
autre obstacle à la perfection: La 
concupiscence de la chair. Vous 
avez renoncé aux soucis de la vie 
de famille. Saint Paul dit: “Celui 
qui n’est pas marié n’a souci que 
des choses de Dieu; il cherche tou 
jours à plaire à Notre-Seigneur. Oh! 
par ce voeu, vous devenez l’épouse 
de Dieu. Vous serez dès lors une 
âme de prédilection, une âme que le 
Divin Maître chérira d’une façon 
tout à fait spéciale. Ceci ne veut pas 
dire que vous serez exempte de 
luttes. Le voeu n’enlève pas la con¬ 
cupiscence. Vous aurez à lutter, 
vous aurez à batailler, vous aurez 
besoin de courage. La grâce qui 
vous aidera ne sera pas une grâce 
(1e quiétude mais une grâce de lutte. 
Mais, ayez confiance, Notre-Seigneur 
sera à vos côtés pour vous défendre 
comme son bien. En ces moments 
pénibles, entendez, dans l’intime de 
votre coeur, les paroles de Notre 


NOUS AVONS, MAIN¬ 
TENANT, MADAME, 
TOUTES SORTES 


DE CEREALES 
PRETES À 


SERVIR 


MERCI —MAIS ' 
JE RESTE FIDÈLE 
À MES 

KELLOGG’S CORN 
FLAKES FAVORIS! 




La MÉNAGÈRE avertie 
choisit d’ordinaire les 
Kellogg’s Corn Flakes. 

Elle sait que les flocons 
Kellogg, croquants et 
d’un goût incompa¬ 
rable, sont les plus 
populaires parmi les 
céréales prêtes à servir. 

Régalez-vous de Kellogg’s Corn Flakes au petit 
déjeuner, le midi, ou avant de vous coucher. Toujours 
frais comme au sortir du four, grâce au sac intérieur, 
scellé à chaud (notre exclusivité). Prêts à servir ayec 
de la crème ou du lait. Chez tous les épiciers. 
Préparés par la Cie Kellogg, à London, Ontario. 

FABRICATION ET EMPAQUETAGE 
SUPÉRIEURS—ET QUEL GOUT! 


1 lasse de carottes hachées, crues a bercé notre jeunesse. Il est dur de Seigneur: “Bienheureux les coeurs 
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Une peinture de FEspagne rouge 


Le journaliste Yves Daptun re-| d’anéantissement, marchant comme 


DIMANCHE, 10 AVRIL 1938 
10.00 A.M. “NBC Home Symphony 
Orchestra” — au pupitre: Ernest 
La Prade. Emission de la National 
Broadcasting Company. 

11.30 A.M. Musique de Chambre — 
Montréal au réseau national. 

1.00 P.M. La Symphonie de New- 
^ ork — Emission du Columbia 
Broadcasting System 
New-York au réseau national. : 
4.45 P.M. Jean de Rimanoczy— 
violoniste 

Vancouver au réseau national. 
7.00 P.M. CBC Music Hotir. 
Toronto au réseau national. 

8.30 P.M. Le long du Danube—so¬ 
liste et orchestre. 

Montréal au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 

9.15 P.M. “The* Lieder Singer”- 
Montréal au réseau national. 


Bruce Hôlder 

Saint-Jean au réseau national 

5.15 P.M. “Major Bill”— program¬ 
me pour enfants 
Montréal au réseau national. 

5.30 P.M. Récital d’orgue 
9.00 P.M. “The News” 


LUNDI, 11 AVRIL 1938 

11.30 A.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Baille— de l’hôtel 
Royal York 

Toronto au réseau national. 

4.30 P.M. “Fanfare” — Solistes et 
orchestre sous la direction de 

contre ENTORSES 

Appliquez le Minard en fric¬ 
tionnant doucement. Il pé¬ 
nètre les ligaments endolo¬ 
ris, réduit l’inflammation, 
soulage, cicatrise. 
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Vous remet sur pledl 



MARDI, 12 AVRIL 1938 
11.30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Baille 
4.00 P.M. Orchestre.— Emission 
de la National Broadcasting Com¬ 
pany. 

4.30 P.M. “Refrains en Vogue”— 
Montréal au réseau national. 

5.00 P.M. Récital. 

Ottawa au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill” 

5.30 P.M. Récital d’orgue 
7.00 P.M. A être annoncé 

Montréal au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 


D’ACHETER AUJOURD'HUI 
LE N0V0R0 DU 
DR. PIERRE 


Chez votre agent 


La médecine Ionique pour l'estomac, qui a (ait te. preuve., ei 
employée depuis les cinq dernières générations par des millier 
de personnes. Elle aide à combattre la nervosité, l'apathie, l’indi 
gestion, la constipation et les dérangements d'estomac dûs a un 
élimination défectueuse. Ou envoyez $1.00 pour une généreus 
bouteille d'essai de 14 onces (valeur $1.20) à: 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

k 250! Washington BlvcT Chicago, HC 

Livré au Canada San» Frai» de Douane. 


MERCREDI, 13 AVRIL 1938 

11.30 P.M. Orchestre sous la direc- 
1 ion dé Rex Baille 

4.90 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Harold Nagel 

5.00 P.M. Les Cavaliers de La Salle 
—Orchestre sous la direction 
d’Arthur Vander Hague 
Montréal au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill” 

5.30 P.M. Bonjour Paris, Bonsoir 
Montréal au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 

JEUDI, 14 AVRIL 1938 

11.30 A.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Baille 

4.00 P.M. Rakov’s Orchestra 
Boston au réseau national. 

4.30 P.M. “L’Heure Mauve”— or¬ 
chestre sous la direction de How¬ 


ard Fogg; 

Montréal au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill”— 

5.30 P.M. Ernest Dainty, organiste 
Toronto au réseau national. 

7.15 P.M. “CBC Dramatic Hour” 
Montréal au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 



VENDREDI, 15 AVRIL 1938 

11.30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle 

3.30 P.M. Programme musical 
Ottawa au réseau national. 

5.00 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Luigi Romanelli 
Toronto au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill” 

Montréal au réseau national. 

5.30 P.M. Kathleên Stokes, orga¬ 
niste 

Toronto au réseau national. 

6.00 P.M. Ici l’on Chante— sous la 
direction de Gilbert Darisse; Mar¬ 
the Lapointe, soprano cl Paul Lé- 
lourneau, baryton 
Québec au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 

SAMEDI, 16 AVRIL 1938 

10.30 A.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle 

4.30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Wilfrid Charette 
Ottawa au réseau national. 

6.00 P.M. Quand la Brise vagabon¬ 
de Je trio Lyrique, et orchestre 
sous la direction d’Allan Mclver 
Montréal au réseau national. 

7.00 P.M. “N.II.L. Hockey. Broad- 
cast”— Commanditée par Impér¬ 
ial Oil Limited 
Toronto au réseau national. 

8.30 P.M. L’orcheslre symphoni¬ 
que de la.,. National^ Broadcasting 
Company 

New-York au réseau national. 

9.30 P.M. “The News” 


VOYEZ NOTRE ETALAGE DE NOUVELLES 

Chemises 



GARANTIES 

Nous offrons aujourd’hui un choix extrêmement riche 
de nouvelles CheirJses du printemps faites par ;k<j 
dessinateurs FORSYTH expressément pour les hommes 
qui évaluent les extras touches,de* distinction. Faites 
de broadcloth brillant —' ?lad raves durables — elles sont 
taillées à la façon FORSYTH — ce qui veut dire que 
pas même le moindre détail n’a été négligé. Elles seront 
bienvenues à votre oeil sévère et étonné — hâtez-vous 
de les voir pendant que l’assortiment est complet. 

Nous offrons aussi une ligne complète de chic cravates 
la mode IFC’RSYTU, dessinées en harmonie avec les Che¬ 
mises do qualité Forsyth. Aussi caiîeçons, pyjamas, mou 
choirs et foulards FOTtSYTH. Voyez ces dessins à la 
mode du jour et laissez-noirs vous aider à remonter votre 
gardérobé du printemps. , 

“Personne n’à jamais regretté d’acheter la Qualité” 

$1.65 à $3.56 




Avenue Centrale 


Prince-Albert, Sask. 


Les nouveaux règlements con¬ 
cernant les permis sont en 


OTTAWA.— Le ministres des 
Transports, M. C.-I). Howe, a pu¬ 
blié un avis officiel annonçant la 
mise en vigueur des règlements sui¬ 
vants : 

Tout acheteur d’un appareil de 
radio devra produire un permis de 
1938 du ministère des Transport, 
s’il veut obtenir la livraison de l’ap¬ 
pareil: 

Il est aussi défendu à une per¬ 
sonne d’installer ou de faire fonc- 
dans une maison sans s’être procuré 
un permis d’opération pour cha¬ 
cun des appareils récepteurs; 

Il est également défendu de faire 
fonctionner un appareil émetteur 


çoii;, à son entrée en Espagne, un 
manifeste antifasciste. C’est un des 
innombrables publiés par les anar- 
cho-communistes et qui prodigue 
tout spécialement des torrents d’u¬ 
ne littérature malheureuse. 

Dans son livre, “Valence sous la 
botte rouge”, l’auteur reproduit 
quelques-uns des “leitmotive” de ces 
périodes grandiloquentes destinées 
aux visiteurs étrangers: “Accueil 
fraternel... Gratitude... Peuple 
généreux. . . Humanité meilleure. . . 
Injustice bannie... Reconstruction 
économique... Idéalisme... Tolé¬ 
rance... Compréhension... Austé¬ 
rité... Purs sentiments... Liberté 
... Solidarité... Dignité humaine 
. .. Intégrité. . Et il ajoute: “Que 
ces mots me font mal, maintenant 
que j’ai vu ce que j’ai vu, mainte¬ 
nant que je sais ce que je sais.” 

Le journaliste évoque ensuite le 
sang versé: du sang de combattants 
trompés sans doute, mais aussi — 
et dans quelles proportions! — du 
sang de victimes innocentes.” Avec 
ce sang répandu pour que vive la 
liberté, ils ont scellé, pierre'à pier¬ 
re, l’édifice d’une tyrannie nouvel¬ 
le, cent fois plus accablante que 
l’ancienne et aussi injustifiable 
qu’elle. 

“Une fois de plus, la duperie, ar¬ 
me dont se servent, pour la réali¬ 
sation de leurs desseins, tous les 
meneurs d’hommes, a séduit les 
faibles, les affamés, les irrespon¬ 
sables.” 

En fin de compte, comme l’a¬ 
vouait Frédérica Montsenv, l’un des 
leaders de la G.N.T., les révolution¬ 
naires marxistes se sont donnés à 
eux-mêmes de nouveaux maîtres, 
plus implacables, moins généreux 
que les anciens. “Ceux qui ont péri 
pour l’exécution de cette mission 
dérisoire, ajoute le reporter du “Re¬ 
fit Parisien^; n’ont même pas, avant 
de rendre leur âme, regardé le ciel 
o ( ù d’antiques croyances, aujour¬ 
d’hui abolies, plaçaient lifte illusion 
peut-être, mais à coup sûr une con¬ 
solation”. 

“Ils sont morts comme vivront 
ceux qui en auront réchappé, ainsi 
que des hôtes errantes et affamées, 
irritées à jamais par l’odeur du sang 
répandu.” 

H n’y a pas d’exagération dans le 
tableau dantesque d’Yves Dautun. 
Quelques pages plus loin, l’auteur 
le complètent le précise: “D’atmos¬ 
phères comparables à celles quer 
j’ai respirées à Barcelone et à Va¬ 
lence, je pense qu’il n’en a jamais 
existé”. 

“Car jamais un peuple, de sa na¬ 
ture cruel, ne s’est trouvé à un tour¬ 
nant à tel point terrible de son his¬ 
toire, porté vers tant d’horreurs, 
livré au déchaînements de passions 
aussi basses, d’instincts aussi af¬ 
freux. . .” 

“L’anarchiste, d’abord, l’anar¬ 
chiste perdu dans son rêve stérile 

causant do l’interférence; 

Les marchands et les personnes 
qui réparent les appareils de radio 
n’oiU pas le droit de faire la moin¬ 
dre réparation à un appareil récep¬ 
teur a moins que le propriétaire de 
celui-ci ne possède un permis du 
ministère des transports. 

Ces règlements apparaissent dans 
une édition spéciale de la “Gazette 
du Canada”. 


La croisade contre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fléau au moyen de l’éducation 
Campagne dirigée contre l’ignorance, la peur et la négligence 

PAR J.-W.-S. McCULLOUGH, M.D., D.H.P., SECRETAI¬ 
RE DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
DU CANADA 


Article No. 24 — Le cancer 
de la peau. 


Le cancer de la peau accuse plu¬ 
sieurs variétés et se rencontre par¬ 
ticulièrement chez les blonds dans 
les races blanches. Les formes les 
plus communes sont les ulcères 
rongeurs et les épithéliomas. Ces 
cancers surviennent sur les parties 
découvertes du corps. Parmi les 
facteurs qui paraissent jouer ihi 
rôle important dans leur production 
et dans leur prévention, on peut 
mentionner les rayons du soleil qui 
sont doués d’un pouvoir chimique 
et la pigmentation ,de la peau. Mal¬ 
gré la longue exposition au soleil 
des peuples à peau bronzée et noi¬ 
re (fiii vivent dans les régions tro¬ 
picales, là où les rayons du soleil 
sont les plus chauds et les plus pro¬ 
longés, il est avéré que leur action 
nocive est fort peu accusée. C’est 
que la mélanine, qui constitue le 
pigment de la peau, constitue un 
véritable écran qui protège les tis¬ 
sus sous-jacents contre les effets 


malfaisants des rayons du soleil. 

La face dorsale des mains et la 
figure sont les parties qui souf¬ 
frent le plus de cancer de la peau. 
Un fait remarquable, c’est que ces 
cancers, qui sont pourtant si faciles 
à apercevoir, sont souvent viég li¬ 
ges sans aucun traitement jusqu’à 
ce que l’état du malade devienne 
désespéré. L’explicalicn que l’on 
peut en donner, c’est la méconnais¬ 
sance trop générale de; signes pré¬ 
coces du cancer. 

Comment reconnaître jes cancers 
de la peau? 

1.-- - ULCERE RONGEUR II se dé¬ 
veloppe généralement au niveau du 
H/erscentral de la figure, c’est-à-di¬ 
re dans cette partie qui esl limi¬ 
tée en bas par une ligne tirée du 
nez au lobule de l’oreih: (9 en haui 
par la ligne des sourcils. Nombreux 
sont les cas qui surviennent à l’an¬ 
gle interne ou à l’angle externe des 
yeux et dans le sillon tracé entre le 
nez et la joue. L’ulcère rongeur 
commence par un petit nodule cou¬ 
vert d’une peau reluisante et sou¬ 
vent parcourue par de petites vei- 


un somnambule, au bord du néant, 
abîme où il veut précipiter la ci¬ 
vilisation entière, l’anarchiste sou¬ 
riant, destructeur d’humanité, meur¬ 
trier systématique, et impassible, 
devenu à ses propres yeux le nom¬ 
bril du monde et son seul univers, 
et qui joue avec douceur, pour ré¬ 
aliser son dessein, de la bombe fra¬ 
cassante ou du couteau silencieux. 

“Le cornuniste, ensuite, le bol¬ 
chevik, le russe songe-creux, soli¬ 
de brute, moujik à jamais dressé à 
marcher en troupeau, et qui porte, 
itndéllébfile, aux chevilles et aux 
poignets la marque de ses fers, bar¬ 
bare blond que notre culture n’a 
même pas effleuré, et qui se venge 
de l’éclatante supériorité affichée 
par les hommes de pure race latine 
ou aryenne en exerçant sur eux, 
chaque fois qu’il est Je plus fort, 
les raffinements de sa cruauté asia¬ 
tique. 

“Ce sont là les puissants seigneurs 
qui régnent sur l’Espagne rouge. Je 
ne sais s’ils terrasseront Franco, 
mais ce que je crois pouvoir garan¬ 
tir, c’est qu’ils commenceront par 
liquider Companys et Azana. 

Si je les dénonce, c’est que je 
les ai vus. Ils me sont maintenant 
familiers. C’est à eux que j’ai eu af¬ 
faire. Ils déchirent de leurs mains, 
ils écrasent de leur botte la terre 
où naquirent Cervantes, Albèniz et 
Goya. Ils ont déchaîné sur elle la 
terreur et l’obscurité. 

“El c’est par leur faute, je vous 
le dis, que ce pays est devenu fou”. 

C’est ainsi qu’un sympathisant 
du “Frente Popular” décrit lès des¬ 
sous qu’il découvre dans la zone 
rouge, la véritable âme terroriste 
de toute cette vaste et lugubre co¬ 
médie, dont on parle à l’étranger 
sous le nom de “République Espa¬ 
gnole”. 

On peut ajouter à cette impression 
celle qui se dégage des villes capti¬ 
ves, Valence Barcelone et qui n’est 
pas moins effrayante. Toujours sur¬ 
veillé par Wladimir, le camarade- 
espion que le “hasard” lui a donné 
depuis qu’il a mis le pied sur la 
terre espagnole, Yves Dautun par¬ 
court ces deux villes remplies de 
sinistres silhouettes: 

“Ces rues immenses et vides, ces 
voies sinistres, bordées d’édifices dé¬ 
nudés, noircis par l’incendie, dé¬ 
vorés comme d’une lèpre, par des 
milliers d’affiches hallucinantes, je^ 
veux que nous les parcourions en¬ 
semble, guidés par Wladimir, ci¬ 
cérone courtois et menaçant. 

“Ici on a tué, on tue, on tuera. 
“Dans chaque ruisseau a coulé, 
ou coulera, un rouge torrent. Sous 
chaque dalle un corps repose. Et la 
sève des arbres, sur les promena¬ 
des publiques, a puisé sa vigueur 
dans un engrais humain”. 

On se croirait parmi les hôtes 
fauves, déclare Yves Dautun. Les 
gardiens, n’en sont pas des domp¬ 
teurs,, mais des -.excitateurs mos¬ 
covites. Parmi cette orgie d’affiches 
et d’images, commente l’auteur, le 
portrait de Karl Marx est plus or¬ 
thodoxe que celui de Companys et 
celui de Leni ne ou de Staline l’est 
davantage que cdlui d’Azana. 

Enfin, Yves Dautun arrive à Bar¬ 
celone, “où règne la disette la plus 
rigoureuse”, et il obtient une boîte 
de sardines, “la dernière qui reste, 
nous assure-t-on”. 


• • 
• • 


Annonces Classées 




Le paiement doit toujours a'ceompagner la.copie de l’annonce; sinon 
elle ne sera pas insérée. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF, —..... 2 soûs par mot 


A VENORE 

UNE SIMPLE FRICTION — c’est 
tout, lorsque vous faites usage des 
onguents à Cors et .à Oignons Cress. 
Chez Bamford, Duncan, Liggett. 
McArter, Rowe et tous les pharma¬ 
ciens. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


LI\ RiBS DE COMPTOIR, 5c chacun. 
Demandez nos prix pour toute autre 
spécification. 


CHIROPRAÇTICIEN 

DR. C. I. WEBSTER, chiropracticien 
licensié, gradué de l’Ecole Palmer, 
accorde des consultations et analy¬ 
ses épinières gratuites de 10 à 12, de 
N 2 îi 5 et par appointement dans la 
suite 2, audessus du magasin Man- 
ville,, Prince-Albert. 


HERBES MEDICINALES 

SI VOUS VOULEZ des remèdes na¬ 
turels faits avec des herbes par des 
hommes d’expérience adressez-vous 
en anglais à HERBAL REMEDIES 
Ltd. (402), 404-20e rue Ouest, Sas- 
katoon, Sask. 


LIVRES DE REÇUS BILINGUES, 10c 
l’unité, 1.00 la douzaine. 


FORMES DE CATECHISME à 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


CERTIFICATS # de baptême, mariage, 
en français, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ouest. 


nés. La tumeur augmente lentement 
de volume, s’ouvre au centre et 
s’ulcère. Les ulcères rongeurs ne se 
propagent pas à d’autres parties du 
corps. Le malade qui en souffre se 
contente trop souvent de Je traiter 
avec des onguents de pharmaciens 
ou avec des remèdes de charlatans 
jusqu’à ce que le cas soit devenu 
incu rable. 

2.— Les EPITHELIOMAS sont des 
maladies malignes de la peau qui 
augmentent rapidement de volume 
et qui sont sujettes à se répandre 
à d’autres parties du corps. Cette 
forme de cancer se rencontre plutôt 
chez les gens âgées que chez les 
jeunes, chez les hommes que chez 
les femmes parce que les hommes 
sont plus exposés aux accidents et 
au mauvais temps. Les sites les plus 
fréquents sont les endroits exposés 
aux rayons directs du soleil, com¬ 
me les oreilles, la figuré, le cou, 
les mains et les avant-bras. L’épi- 
thélioma survient souvent sous for¬ 
me d’une tache brunâtre, produite 
par l’action du soleil sur la peau, 
par l’action du goudron, de la suie, 
de la parafine, de l’arsénic, des 
rayons X, des rayons ultra-violets, 
ou des rayons du radium manipulés 
par des personnes sans expérience. 
Il peut se montrer comme une pe¬ 
tite tumeur en forme de pois ou 
comme un ulcère dont le centre se 
ramollit. Le nodule affecte la forme 
d’un dôme recouvert de peau. Pris 
au début, l’ulcère rongeur et l’épi- 
thélioma sont parfaitement curables. 
Mais s’ils sont négligés, ils causent 
sûrement la mort., 


ENCYCLOPEDIE ANGLAISE catho¬ 
lique complète, termes avantageux 
s adresser à Maurice Longpré, P.- 
A. Sask. 


( KIROPR ACTICI EN 

DRH B OR R O WM A N & BORROW- 
MAN, gradués do l’Ecole Palmer. 
Consultation et analyse gratuite. 
Suite 2, Knox Block, Prince-Albert, 
Sask. 


CKBI 

UN J)RAME ‘D’INTERET humain Se 
dévoile dans toute sa joie et ses 
soubresauts, dans . le. PROGRAMME 
BIG SiSTÈR, avec Ruth Evan, 
chaque jour, excepté samedi et di¬ 
manche de CKBI. 


- O.K.- 
RUBBER 
STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PAT HH OT1C I >E L’OUEST 
Agents pour: E'tampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, étampes 
en acier, boutons de celluloïd et de 
tout le nécessaire d'étampes. 



MAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientèle 
de la campagne. Ils ont un assorti¬ 
ment complet de linge usagé pour 
hommçs, femmes et enfants. Soyez 
sûrs.'èn venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


NETTOYAGE A SEC 
BELGIAN DRY CDEANERS, Dyers Si 
Furriers Ltd. vous offrent un scr- 
. vice de nettoyage à sec, de répara¬ 
tions à des prix modestes. 123-20e 
rue O. Saskatoon, Tél. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, Tél 
2424. 


AUTOBUS 

LA P. A. BUS TRANSPORTATION CO. 
donne maintenant un service régu¬ 
lier dans toutes les parties de la ville 
au prix des tramways. 


ELECTRICIEN 

NOUS SPECIALISONS dans les con¬ 
duits électriques et particulièrement 
sur les moteurs et systèmes “Delco”. 
Attention au travail de la campagne. 
115 River St. West. Prince-Albert. 


BOUCHERIE 

LA BOUCHERIE PAÏNOHAUD, coin 
de la 2e ave et de la rivière achète 
et vend toutes les v.iandes. Lisez son 
spécial sur le poisson dans le P. A. 
Reminder. 


MASSEY-HARRIS CO. 
INSTRUMENTS ARATOIRES, M. V. 
SMUTH, agent pour la compagnie 
iMassey-Harris, situé au no. 2 2-De 
rue Est. 


SALON DE BEAUTE 

GILL1S’ BEAUTY SHOPPE, perma¬ 
nents de $2.50 à. $7.00. Travail garan¬ 
ti. Tel. 2488. Dans le Johnny’s Bar¬ 
ber Sliop. Prince-Albert, Sask. 

TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est à votre dis¬ 
position à Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne à 
toute heure du jour et de la nuit. 
Tél. 22 55. 


ASSURANCES ET IMMEUBLES 

IvEUT jY - WI DDG’W FIELD ACÈNCI ES, 
agents d’assurance et d’immeubles, 
édifice de la Banque Impériale Tél. 
3078. 

( OCKSHUTT PLOW CO. 

INSTRUMENTS ARATOIRES, A. E. 
DELA M ERiE, agent pour la eonipa- 
gni Cockshutt, située au carré Ha- 
nafin, lie rue Ouest en face du 
Medical Arts. 

BATTERIES 

SERVICE DE BATTERIES à 20% de 
discompte sur les neuves; batteries 
de seconde main de, $2. à $4; bat¬ 
teries rechargées. Better Batteries 
Service, 34-13e rue Est. 

AVIS 

EN VENANT à Prince-Albert, allez 
chez Valade si vous voulez un stock 
frais d’épiceries, tabacs, farine et 
bonbons au plus bas prix et meilleure 
qualité. Surveillez le P. A. Rèmin- 
der pour nos ventes spéciales deux 
fois par semaine. 55 River St. O. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPKACTIOIEN LICENSIE 
(Gradué de l’école Palmer) 
Consultation et analyse épinière 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Maiiville 
Prince-Albert, Sask. 

Dr LORNE CONNELL > 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Hayons X à l’office 

Office 2773 — ■'Téléphone — Iles. 2772 
7 édifice Mitchell Prince-Albert 

DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NE* ET GORGE. 
Bnreaux dans PEdlflce Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de posU 
Téléphone 2170 Résidence 355ê 

PRINOE-ALBERT. SASK 

DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carré McDonald, audessus d© 
la pharmacie Liggett’» 

Tél. 3280, demeure au Bliss Block, 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 

Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sask. * Tél: 351* 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 

Suite 5, Edifice Impérial Bauk 

PRINGE-ALBERT - - - SASK. 

dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CUTRURGIEN 
Rayon-X au bureau 

Tel:-— Bureau 3175 - Rés. 3195 

I Edifice Rowe :—: Prince-Albert 

DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Eicetro-Tliérapie des amygdales) 

Bureau et résidence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 352# Prince- Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 avril,. 1938 


LA POLITIQUE 

; .....« _ _ _ ; .. . 

LES CANADIENS NATIONAUX 

LE RAPPORT ANNUEL 

Déficit de $42,345,587 — Le déficit aurait été de $40,661,114 
si les C. N. n’avaient pas été obligés de payer à l’Etat l’intérêt 

sur les prêts. 



Au Rédacteur du 
“Patriote” 


Je me rends devant les explica¬ 
tions péremptoires du B. P. Adrien- 
G. Morice, O.M.I. et je ne veux point 
douter de sa sincérité ni de ses 
bonnes intentions . J'espère que là 
ce terminera cette discussion où me¬ 
nace de m'entraîner "Caritasen 
s'éternisant, elle m'exposerait à ne 
plus savoir comment je m'appelle: 
Chevallier, LeChevallier, O.M.I. ou 
Jules Le Chevallier tout court. Si 
ma naissance et mon éducation m'o¬ 
bligent à me croire breton, mon 
nom, lui, ne doit rien à la Breta¬ 
gne; il me ramène au pur terroir 
normand , à St-Vigor-des-Monts près 
de Villedieu-les-poêles, pays des 
cloches et des chaudrons. . 


Entre parenthèses , je ne déteste 
pas le mot “homme” autant que 
Caritas semble le faire. J'aime l'ex¬ 
pression “L'Homme du Lac Canard" 
et, si jamais l'envie me prenait 
d'avoir un nom de plume , c'est ce¬ 
lui-là que je choisirais; mais je pré¬ 
fère le titre d'Oblat qui me permet 
de faire rejaillir sur ma Congré¬ 
gation qui m'a si généreusement 
ouvert les portes de ses archives, 
les compliments que celui-ci ou ce¬ 
lui là daignent décerner à l'occa¬ 
sion à mon humble personne. 

Et dire que trois ' majuscules 
“O.M.I.” omises par un prote dis¬ 
trait ont failli soulever une tempê¬ 
te ou allumer un incendiel 

Jules Le Chevallier, O.M.I. 

Ecole St-Michel, Duck-Lake. 


ELEGANCE 

_ Comme vous êtes élégant lors¬ 
que vous mangez du bé d’Inde en 
épis. 

— J'ai l’habitude; je joue du 
piccolo. 


OTTAWA. — Malgré un coût plus 
élevé de la main-d’oeuvre et des 
matériaux les Chemins de fer Na¬ 
tionaux du Canada ont disposé, en 
1937, d’un trafic plus fort avec un 
coefficient d’exploitation plus fai¬ 
ble, déclare M. S.-J. Hungerford, 
président du conseil d’administra¬ 
tion et directeur général du réseau 
national, dans le rapport annuel 
déposé aux Communes par le minis¬ 
tre'des Transports. 

Les recettes d’exploitation du ré¬ 
seau se sont élevées à $198,396,608 
et les frais d’exploitation à $180,- 
788,858. “Après paiement de tous 
les frais d’exploitation, dit le rap¬ 
port, les recettes nettes du réseau 
pour Tannée s’élèvent à $17,607,- 
750, une augmentation de $2,474,- 
951 sur celles de Tannée précéden¬ 
te. Après paiement des impôts, lo¬ 
cation, escompte et charges autres 
que les pertes de capital résultant 
(le l’abandon de lignes et inscrits 
au poste “Part de propriétaire” le 
revenu net applicable au service 
de la dette est de $8,287,228, une 
augmentation de $1,878,317 sur les 
chiffres de 1936. Cette somme ap¬ 
pliquée au service de la dette con¬ 
solidée due au public et aux inté¬ 
rêts sur les prêts de l’Etat, le défi¬ 
cit s’établit à $42,345,867 contre 
$43,303,393 en 1936.” 

En 1937 l’Etat décida de récla¬ 
mer le paiement en argent de l’in¬ 
térêt sur les prêts consentis au 
réseau. Sans ce changement de 
politique, dit le rapport, le défi¬ 
cit en 1937 aurait été de $40,661,- 
114 au lieu de $42,345,867. Ce 
changement esl le résultat de l’a¬ 
doption de la Loi sur la révision 
du capital, 1937. Après avoir ex¬ 
pliqué les articles de cette loi le 
rapport ajoute: “Le règlement au¬ 
torisé par la loi se rapporte exclu¬ 
sivement aux relations entre l’E¬ 
tat et le réseau. Il n’a rien à voir 
avec l’importante dette consolidée 
aux mains du public”. 

En 1937, le réseau a payé $6,697,- 
242 d’impôts et en plus la taxe de 
vente qui représente un déboursé 
d’environ $4,200,000. 

“L’augmentation totale des frais 
d’exploitation sur Tannée précé¬ 


dente est de $9,311,168, dit le rap¬ 
port. L’augmentation des salaires 
représente une somme de $2,800,- 
000 et la majoration du prix des 
matériaux, $3,500,000. Le program¬ 
me d’entretien et de modernisation 
du matériel a été poussé au cours 
de Tannée entraînant une majora¬ 
tion de $2,500,000 au poste d’entre¬ 
tien du matériel, mais le profit de 
cette dépense se fera sentir plus 
tard. Les frais de réforme, portés 
au compte de frais d’exploitation» 
ont augmenté de $730,000. 

L’arrêt des travaux d’entretien à 
titre d’aide au chômage a permis de 
réduire les frais de $1,015,000. Des 
inondations moins fortes et un coût 
moindre pour l’enlèvement de la 
neige ont aussi réduit les frais de 
$528,000. Etant données les exigen¬ 
ces de la circulation, le réseau a été 
maintenu en bon état. La petite aug¬ 
mentation de frais résultant de 
l’augmentation du trafic, et excep¬ 
tion faite des augmentations de sa¬ 
laires et des majorations de prix 
des matériaux, peut être considérée 


OTTAtVA.— “Coopération et con¬ 
currence”, tel est le mot cT >rdre qui 
devrait dicter les relations entre le 
Pacifique Canadien et le Canadien 
National”. Voilà ce qu’a déclaré au 
sénat, le sénateur Arthur Marcotte, 
conservateur de Ponteix, à la re¬ 
prise de la discussion sur le'problè- 
me ferroviaire. 

Le sénateur de la Saskatchewan 
se prononça nettement centre 
l’étatisation. Il cof^fas^fla aussi 
tout projet de fusion. Il demanda 
que le comité sénatorial ouvre une 
enquête publique sur cette ques¬ 
tion, mais non pas à huis clos com¬ 
me en 1925. 

Il rappela tout d’abord que le 
leader conservateur à la Chambre 
Haute, 


comme satisfaisante. U est à noter 
que les réseaux de première classe 
aux Etats-Unis, avec une augmenta¬ 
tion de trafic de 2.8 pour cent ont 
vu leurs frais augmenter de 6.4 pour 
cent, alors que le Canadien Natio¬ 
nal, avec une augmentation de tra¬ 
fic de 6.3 pour cent, n’enregistra 
qu’une augmentation de 5.4 pour 
cent (tans ses frais d’exploiitation. 

Recettes 

Les recettes brutes du réseau ac- 
cussent une augmentation de $11,- 
7(36,119 sur celles de Tannée précé¬ 
dente- Les recettes du service des 
marchandises ont augmenté de 
$8,308,097 ou de 5.7 p.c., celles du 
service des voyageurs de $1,923,021 
ou de 11.3 p.c.; celles des télégra¬ 
phes commerciaux de $475,682 ou 
de 10.8 p.c.; celles du service des 
messageries de $438,181 ou de 4.9 
p.c., et celles des postes de $149,- 
043 ou de 4. p.c. Le profit d’exploi¬ 
tation des hôtels s’est élevé à $40,- 
070. Le rapport ajoute que les re¬ 
cettes brutes du réseau n’ont cessé 
d’augmenter depuis le minimum at¬ 
teint en 1933. 

“L’augmentation n’a pas été aussi 
considérable qu’on l'espérait”, dit- 
il, “à cause surtout de la mauvaise 
récolte dans l’Ouest et de la crise 
économique aux Etats-Unis à la fin 
de Tannée, mais l’augmentation de 
6.32 p.c. se compare favorablement 
à celle rapportée par les réseaux de 
première classe aux Etats-Unis. 


tait plaint qu’on a négligé d’instrui¬ 
re le publie des avantages de l’uni¬ 
fication ferroviaire: ce qui cons¬ 
tituerait un grand désavantage si 
Ton prouvait que la fusion était le 
seul moyen de salut de nos chemins 
de fer. 

Echec de l’étatisation 

L’hon. Marcotte souligna qu’il ne 
s’étonnait nullement des relations 
de l’étatisation. “Car je ne crois 
pas”, dit-il, “que, dans un pays dé¬ 
mocratique comme le nôtre, il soit 
possible de faire un succès de la 
nationalisation des chemins de fer. 
Dix gouvernements sont toujours au 
pouvoir en même temps et chacun 
d’entre eux a tout intérêt à tirer le 


AUGMENTEZ VOTRE 
RENDEMENT 
Améliorez votre qualité 




une SEMEUSE Massey-Harris NEUVE 


Les plus fortes récoltes et la meilleure 
qualité viennent de graines semées 
profond dans la terre. C’est pourquoi 
ils est avantageux d’acheter une Se¬ 
meuse Massey-Harris NEUVE. La Mas- 
sev-Harris place la semence loin, là où 
les neiges d’hiver et les pluies du prin¬ 
temps laissent leur humidité. Cette hu¬ 
midité stimule la graine à une pousse 
hâtive et vigoureuse. Ne prenez pas de 
chances avec une vieille semeuse qui' 
vous coûte cher en semences perdues, 
superficielles et “tachetées”. 

Demandez une circulaire à votre agent 
expliquant les traits qui aident la se¬ 
meuse Massey-Harris à produire de 
meilleures récoltes pour vous. 


Fait pour un travail 
exact 


Chaque partie est correcte¬ 
ment fabriquée et organisée 
pour faire sa part dans une 
semence exacte et uniforme. 


(IlRSSEHflRRIS 

COMPANY. LIMITED 


l’hon. Arthur Meighen, s’é- plus possible d‘une aussi grande 


Le sénateur Marcotte contre 

l’étatisation des chemins de fer et 

contre la fusion aussi 
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(Suite) 


VI 

— Enfin, mon ami, tu sais mieux 
que moi ce que tu dois choisir; si 
tu as souffert par d’autres aujour¬ 
d’hui, je ne veux pas les imiter. Je 
suis ta femme... prête à tout... à 
ta chère présence ou à ton absence; 
tu connais mieux la question que 
moi, je ne la discuterai pas puisque 
tu n’as pas cru devoir m’inviter à 
le faire; d’ailleurs, je te sens à bout, 
énervé, écrasé... Ah! c’est qu’on 
ne s’arrache pas impunément à un 
sol qui vous tient par toutes les ra¬ 
cines de l’être... 

A ce moment, Claude fait un mou¬ 
vement, indiquant qu’il est touché: 

— Allons bon! Tu parles “tragi¬ 
que” comme le père!.. . Il ne s’agit 
ni de racines, ni de m’arracher!. . . 
Le sol est là, il reste; la terre ne va 
pas s’en aller demain parce que je 
vais à Paris, et je l’aurai toujours 
quand je voudrai !./v Mais ce que 
je ne pourrai peut-être jamais plus 
retrouver, c’est l’occasion superbe 
qui m’est offerte de me constituer 
une véritable fortune sans sortir de 
mon bureau!... C’est très joli, la 
terre.7., vue de loin, dans les ro¬ 
mans de Paris, et au travers des 
grandes phrases du père!... Mais, 
en réalité, c’est dur, et pénible, et 
lassant !/.-? C’est le travail monoto¬ 
ne et sans trêve/.., le travail plein 
de déception où la récolte d’une an¬ 
née entière peut sombrer, anéantie 
la veille de la moisson par un orage 
bête ou une grêle absurde. On me 
répète sans cesse que je suis intelli¬ 
gent r.v et je le crois; c’est pour ce¬ 
la que je me mets à l’abri des coups 
de la fatalité, je m’arrange pour ga¬ 
gner le plus d’argent possible avec 
tin minimum (le temps et d’efforts; 
toute la question est là» 


— Peut-être pas “toute”, mur¬ 
mure Paule, mais je ne veux pas 
discuter T.. C’est entendu: je me 
suis trompée en prononçant ces 
mots de “racines” et de “terre”; tu 
le sais bien, quand tu as décidé 
quelque chose, ce n’est jamais ta 
femme que tu trouveras en travers 
de ta route . . . 

— Mais enfin, si je le demande 
conseil.. ? 

— J’ai peur qu’il soit un peu tard. 

— C’est possible!.. Ta préféren¬ 
ce, alors .. ? 

— Oh moi!. . . tu le sais bien; in¬ 
utile de m’interroger, rien ne pour¬ 
rait jamais me consoler de l’absen¬ 
ce de la terre. . . rien. . . que toi. . . 
peut-être... 

— Tu dis “peut-être”. . ? 

— Tu es plus fort, mais moins 
ancien. . . 

— D’ailleurs, tu restes à Fleuri- 
jnes..., les premiers mois du 
| moins. . . 

— Comme lu le voudras; et alors, 
chaque semaine je vivrai du souve¬ 
nir d’un jour et de l’espérance de 
l’autre!... Quand tu viendras, tout 
ici te murmurera la persévérance 
de mon amour et te dira ma bienve¬ 
nue. Qui sait. . . l’amertume des ab¬ 
sences n’est peut-être faite que pour 
augmenter la douceur des revoirs... 
D’ailleurs, l’homme s’agite et Dieu 
le mène; un jour nous saurons le 
pourquoi de toutes choses... c’est 
a la fin des routes qu’on saisit mieux 
la'cause de tous leurs apparents dé¬ 
tours. . . 

Et comme elle fermait les volets, 
Paule aperçut là-bas, à travers les 
arbres du parc, 'deux grandes fe¬ 
nêtres du château éclairées au pre¬ 
mier. 

( — I] part avec vous, le petit 
comte; les habitants le disent par¬ 
tout dans le pays. 

.— Quand..? demande le jeune 


homme. 

— Lundi. . . aussi. 

Puis, très rêveuse, comme si elle 
se parlait à elle-même...: 

— Le comte Bruno de Saint Agil- 
bert, l’ingénieur Dietzch... et toi 
. . . Pauvre cher ami, que Dieu te 
garde! . . * .. 


Paule ne s’est pas trompée: la 
rumeur qui circule dans le pays est 
vraie; le comte quitte Fleurines de¬ 
main. Rien ne vaut un bon dîner 
comme véhicule de certaines idées 
qui paraissent, au premier abord, 
impossibles à faire admettre. Diet¬ 
zch vient de si bien manier l’ironie 
au travers des plats, que Bruno est 
sorti de table en se demandant, a- 
vec une réelle stupéfaction, com¬ 
ment lui, qui se croit un homme 
d'esprit, a pu être assez niais pour 
vivre vingt-quatre ans de sa vie 
dans les jupons de sa maman, et se 
laisser mener ainsi pendant toute 
son adolescence par une femme, 
très respectable sans doute, mais 
complètement inaccessible à toute 
idée vraiment moderne. 

La baronne a réfléchi également 
de son côté et s’est approfondie en 
des pensées diamétralement oppo¬ 
sées à celles de son fils. Elle le trou¬ 
ve ingrat, prosaïque, révoltant; il 
paisse peut-être par une crise de 
jeunesse; mais cette crise révèle 
une âme préparée à tous les égoïs¬ 
mes et à toutes tes déchéances. Or, 
toute sa vie, la châtelaine a rêvé 
de son fils: il serait une belle âme, 
pensait-elle avec cette illusion des 
mères... bien droite, bien trempée, 
de fin acier. . . une de ces hommes 
comme celui de là-bas, de l’autre 
côté de Fleurines, (pii incarne à la 
Ferlendière le souvenir et l’amour 
de ses idées les plus chères. 

Aussi, le dimanche soir, quand la 
mère et le fils se trouvent en pré¬ 
sence, au dîner, un froid glacial 
descend, malgré tous les efforts, sur 
la salle à manger dont les murs ont 
retenti tant de fois du bruit joyeux 
des larges réunions familiales; cha¬ 
cun, sentant la situation devenue 
définitive, évite d’aborder la ques¬ 
tion qui est au fond de toutes les 
âmes, et s’en tient à des banalités 
qui exaspèrent à cause de l’inutile 
comédie qu’elles imposent. 


Bruno se plaint avec vivacité de 
ce qu’on laisse la barque de l’étang 
en dehors de l’abri spécialement 
construit pour elle; c’est ainsi qu’on 
fait pourrir un bateau, et qu’on jet¬ 
te par les fenêtres un argent plus 
nécessaire que jamais!... 

La baronne ne répond même pas, 
car elle sait que l’abri n’en est plus 
un, puisque les pluies de l’hiver 
dernier en ont emporté la toiture; 
elle se rappelle aussi que Bruno lui- 
même s’est formellement opposé à 
ce qu’on le répare, désirant s’en¬ 
tendre avec un homme du village 
voisin pour couvrir l’abri en véri¬ 
table chaume. . . Mais à quoi bon 
discuter? 

— Reprends-tu de ce plat?. . . 

— Merci, mère. 

Et elle fait signe au domestique 
d’accélérer le service. 

Au milieu de cette atmosphère 
qui sent la guerre, Luce s’ingénie à 
être meilleure que d’habitude; el, 
parce que chacun l’aime, elle réussit 
parfois, comme dans un feu qui s’é¬ 
teint, à ranimer quelques parcelles 
de conversation; mais malgré les 
efforts de la jeune fille, cette con¬ 
versation retombe sans cesse de 
tout son poids, et chaque instant 
aggrave la situation. Aussi le dessert 
est-il à peine servi que la baronne 
se déclare fatiguée et remonte dans 
sa chambre. 

Aussitôt seul avec sa cousine, 
Bruno se jette sur je divan du fu¬ 
moir, et là, tout en roulant une ci¬ 
garette, il exhale, avec des gestes 
indiqués, toute sa mauvaise humeur. 

Tu vois, Luce! Ce n’est plus 
une vie, dans cette boite, on y res¬ 
pire à pleins poumons une atmos¬ 
phère d’énervement!... C’est à de¬ 
venir enragé!... Je ne sais ce qui 
m’a retenu de me lever avant ma 
mère et de partir en plein dîner. . . 
Ah! oui, j’en ai assez!... trop!... 
Tout, plutôt que de voir encore -cet¬ 
te tète mécontente, cette figure der¬ 
rière laquelle ie sens les angles durs 
des idées figées. . . pétrifiées! Après 
tout, je suis un homme!... J’ai le 
droit d’être de mon temps!... Je 
pourrais être officier. . . marin... 
voyager à mille lieues d’ici!... 

— Mais elle ne te le reprocherait 
sûrement pas!.. / . 

— Qu’a-t-elle alors contre moi..? 


La jeune fille hésite un peu, mais 
elle ajoute tout de même: 

— Contre toi. . ? Elle a Dietzch!... 

— Dietzch!... toujours Dietzch! 
... Je ne peux pourtant pas le 
(uer, et pendre ses pieds au mur 
de l’antichambre pour faire plaisir 
à ma famille!... D’ailleurs, qu’elle 
le reconnaisse ou non, Dietzch est 
un intelligent, et un “très frA'\ je 
ne voudrais même pas l’avoir con¬ 
tre moi dans le pays!... 

— Et qu’as-tu donc à craindre. . ? 

— Moi, je ne crains qu’une cho¬ 
se!.. — Et le petit comte jette, en 
riant d’un mauvaise rire, sa ciga¬ 
rette dans la cheminée... — c’est 
que ma mère me déshérite!... Oh ! 
cela, je l’avoue, me toucherait au 
bon endroit... au vif... j’en crie¬ 
rais!. . . Et même, tu sais, ma petite, 
je compte beaucoup sur toi, com¬ 
me sur une amie, pour parer à cet 
inconvénient, qui serait on ne peut 
plus sérieux!..., Tâche d’adoucir 
les angles, d’atténuer le fracas des 
explosions, de plaider pour la cau¬ 
se de ton petit cousin..., demain, 
il faut absolument que j’aille à Pa¬ 
ris. . . 

— Encore T. . . 

J’v resterai même plusieurs 
jours... Parfaitement!... Je com¬ 
prends la pensée, je vois même la 
scène d’ici... Je la vois si bien et 
j’en prévois tant d’autres après, que 
j’envisage l’éventualité de me fixer 
de temps en temps quelques semai¬ 
nes à Paris, pour me reposer de la 
tendresse maternelle qui est bien 
fatigante à ses heures... Naturel¬ 
lement, garde pour toi cette confi¬ 
dence qui m’échappe. Après tout, je 
dispose de la fortune de mon père 
et je ne demande rien à nia mère! 
... rien que la paix!... C’est mê¬ 
me la seule chose qu’elle s’obstine 
à ne pas vouloir me donner. 

— Alors, c’est décidé..., demain 
tu ne seras pas là...? Avoue que 
ton absence se produit dans des 
conditions plus graves que d’habi- 
tude, car lu n’ignore pas ce que 
Ton dit de tes projets dans le vil¬ 
lage, et cette confidence que tu viens 
de me faire est le secret de tout le 
monde. 

Mais Bruno esquive la réponse et 
prend ici la chose en plaisantant: 

— Crois-tu que j’ai envie, Luce, 


Un thé pour tous les goûts 

ifnifiéa 



source de pouvoir, de prestige et 
de suffrage”. 

Il donna ensuite les principales 
causes, à son dire, de l’insuccès de 
l’étatisation. Il est trop facile tout 
d’abord d’obtenir de l’argent pour 
des fins de construction et de dé¬ 
veloppement. D’autre part, l’extra¬ 
vagance et le gaspillage prévalent 
dans l’administration même. Fina¬ 
lement on ne tient nullement!; 
compte de la nécessité de rembour¬ 
ser les emprunts et des moyens à 
prendre à cette fin. 

“Je pourrais énumérer autant de 
raisons contre la fusion”, continua- 
t-il. Mais je crois inutile de le faire. 
D’ailleurs Thon. R.-J. Manion, an¬ 
cien ministre des chemins de fer, 
a posé douze points d’interrogation 
auxquels les hommes d’affaires ca¬ 
nadiens devront répondre avant de 
décider que l’amalgamation est une 
bonne chose”. 

“Ce catéchisme ferroviaire”, nota 
le sénateur Marcotte, “a soulevé les 
points suivants: Est-ce que les che¬ 
mins de fer amalgamés seront sous 
le contrôle gouvernemental ou pri¬ 
vé? Combien pourra-t-on réaliser 
d’économie dans les conditions ac¬ 
tuelles de circulation? Si Ton fait 
des économies, dans quelle mesure 


les partagera-t-on entre le Cana¬ 
dien National et le Pacifique Ca¬ 
nadien? Quel capital faudra-t-il 
pour réaliser en fait la fusion, tel 
que l’union des terminus? Et quel¬ 
le somme d’argent devra-t-on sous¬ 
crire à cette fin?” 

“Le Dr Manion avait encore de¬ 
mandé combien du déficit éventuel 
de $50,000,000 du Canadien Natio¬ 
nal, le Pacifique Canadien serait 
prêt à absorber,en cas de fusion. 
D’autre part, si Ton étatise le Paci¬ 
fique Canadien, comment garanti¬ 
ra-t-on les intérêts des obligatai¬ 
res et des actionnaires du Pacifi¬ 
que? L’ancien ministre des che¬ 
mins de fer posait aussi de nom¬ 
breuses questions au sujet de 
l’abandon de voies, ide terminus ( t 
de ce qui en résulterait pour l’in¬ 
dustrie, la colonisation. 11 deman¬ 
dait encore si, dans le cas de 
l’amalgamation, on inclurait tous 
les paquebots du Pacifique Cana¬ 
dien”. 

Danger de la fusion 

Le sénateur Marcotte dit que 
Thon. R.-J. Manion avait déjà mis 
en garde contre le danger d’être 

(Suite à la page 7) 
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Cette organisai ion mérite le support de eliaq ie 

v 

fermier de la Saskatchewan, parce que les in¬ 
térêts des Elévateurs du Po d et les intérêts de 
l’agriculture sont indentiques. 

Saskatchewan PoaS ESevafors 


Limited 

BUREAU CHEF : REGINA 



de recommencer souvent des repas 
comme celui de ce soir..? Ils sont 
désastreux pour l’estomac! Le rire 
est le frère de la santé, et vraiment, 
ici, le régime moral est débilitant 
... Ca m’impressionne, à la fin 
d’entendre évoquer mes aïeux tous 
les jours! Il faudrait bien qu’ils 
fassent comme tout le monde, et 
qu’ils se laissent enterrer une bon¬ 
ne fois définitivement. 

— Ne les enterre pas trop!... 

— Oh! tu peux être tranquille!. . . 
Ils ont la vie dure, les gaillards!. . . 
C’est même curieux comme ils res¬ 
suscitent à chaque instant!... Tu 
les verras à table, demain, quand 
la baronne, ma mère, va s’asseoir 
devant ma chaise vide!... Elle les 
appellera à son secours; et aussi¬ 
tôt tu les entendras dégringoler de 
leurs cadres avec un bruit furieux 
de rapières et d’armes; ils rouleront 
des yeux terribles au travers des 
trous de leurs heaumes; ils me re¬ 
lanceront dans toutes les pièces; 
toute la galerie des ancêtres, active 
et territoriale, sera sur les dents; 
les archevêques joindront leurs 
mains et prieront pour le déser¬ 
teur, pendant que les vieux fer¬ 
railleurs éperon lieront leurs des¬ 
triers à ma poursuite qt me deman¬ 
deront d’une voix héroïque à tous 
les échos du parc!. .. 

— Tu exagères. . . 

— Ah! j’exagère?... Eh bien, 
c’est très simple: je te parie tout ce 
que tu voudras que, demain, ma¬ 
man va évoquer mes ancêtres.. Ac¬ 
ceptes-tu?. . . Quelle chose te ferait 
plaisir. .. si je perds?. . . 

— Ce qui me ferait plaisir?... 

— Oui. . ., je suis bon prince, de¬ 
mande-moi le moitié de mon roy¬ 
aume. 

Luce, de ses yeux profonds, re¬ 
garde son codsin: 

— Une seule chose ici-bas pour¬ 
rait me faire plaisir, et cette chose- 
là tu ne peux pas me la donner! 
Adieu, mon beau cousin. 

— Qui sait? * it Bruno en redres¬ 
sant sa jeune moustache avec pré¬ 
tention. 

— Moi... je sais!... Et si je 
n’avais pas su, tu te serais large¬ 
ment chargé de me l’apprendre... 

Un instant, le petit comte reste 
là moitié figue, moitié raisin: 


— Alliée, ou ennemie? demande- 
t-il à la fin, en riant d’un ton in¬ 
quiet. 

— Ni un ni l’autre!. . . 

Et Luce sortit, très droite dans sa 
robe à l’ancienne, avec* sur les lè¬ 
vres, un sourire qui était une énig¬ 
me . . . 

CHAPITRE V 

Bien souvent déjà Claude a pris 
le train qui longe à droite les pâ¬ 
tures de Frières et va rejoindre la 
grande ligne des express Bruxelles- 
Tergnier- Paris. 

Il était, plusieurs fois par an, ap¬ 
pelé dans la capitale pour le choix 
des semences, l’acquisition des ins¬ 
truments aratoires, les négociations 
relatives à la vente des récoltes, ou 
les expositions agricoles. Il partait 
alors avec le père jusqu’à la gare 
de Mennesis, une toute petite halte 
placée au sommet du triangle qu'a¬ 
chèvent de dessiner dans la cam¬ 
pagne Flavy-le-Martel et Quessy. 

Jean et Annie appréciaient beau¬ 
coup les déplacements de leur père, 
car, chaque fois, Claude leur rappor¬ 
tait de Paris un de ces riens qui 
sont tout pour les petits. Aussi, le 
matin du départ définitif de Claude, 
les deux enfants furent-ils d’une 
joie navrante, et, avec leur atten¬ 
tion perpétuellement éveillée, ils 
devinèrent le voyage dès la premiè¬ 
re valise que la bonne descendit du 
grenier. 

Alors ce fut un gazouillis sans fin: 
Jean confiant très haut à Annie 
qu’un grand cheval, avec du vrai 
poil, le mettrait au troisième ciel; 
et Annie, rendant confidence pour 
confidence, ne chachant pas qu’une 
boîte de petites perles à enfiler se¬ 
rait pour elle le paradis sur la ter¬ 
re; ils se chuchotaient cela dans 
les coins, puis venaient le dire à 
maman avec prière de faire suivre 
vers papa, en termes très clairs 
afin qu’il comprenne bien, et surtout 
qu’il noue un gros noeud à son 
mouchoir, afin de ne pas oublier!. . 
Et tous les deux, habillés en matin, 
ne cessèrent de s’amuser autour des 
bagages avec une exubérance qui 
faisait mal. 

(A suivre.) 































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 avril, 1938 


Page 7 


Le sénateur Marcotte... 


sans savoir où 


ou 

cela 


(Suite de la pa'ge 6) 

entraîné dans l'amalgamation 
l'unification 
mènerait. 

“La commission Duff, continua- 
t-il, qui a mérité les éloges de tous 
les citoyens de ce pays, s’est pro¬ 
noncée contre la fusion des che¬ 
mins de fer et a plutôt recomman¬ 
dé la coopération. Je crois que la 
coopération et la concurrence loya¬ 
le ne sont pas incompatibles. Cela 
a réussi à la plus grande satisfac¬ 
tion du public en Angleterre, il y 
a quelques années”. 

Le sénateur Marcotte émit aussi 
l’opinion que l'enquête devrait, être 
conduite par le comité des chemins 
de fer du Sénat, mais le point le 
plus important pour lui n'est pas 
de savoir quel comité sera chargé 
de cette enquête. Il s’agit surtout 
de la tenir et en public. Les repré¬ 
sentations des chefs des deux che¬ 
mins de fer, des corps publics et 
des experts devraient être faites 
publiquement afin que le public 
sache quelle est la vraie situation 
des chemins de fer, la cause de 
leurs déficits, le nombre des édifi¬ 
ces inutiles et enfin tous les fac¬ 
teurs qui ont contribué à créer 
l’immense dette qui pèse sur lui. 


Enquête publique 


“In ne faudrait pas répéter Ter¬ 
reur de 1925 et tenir une pareille 
enquête à huis clos, car cette 
Chambre qui est considérée comme 
étant la sauvegarde des droits des 
citoyens canadiens, se doit d’aider 
a découvrir les faits qui apporte¬ 
ront une solution au problème fer¬ 
roviaire.. Il faut que les chemins 
de fer rencontrent leurs obligations 
envers le pays, leur porteurs 
d’obligations, leurs employés et le 
public. Il faut protéger les por¬ 
teurs d’obligations parce qu’ils ont 
placé leurs économies sur. la con¬ 
fiance qu'ils avaient dans l’avenir 


du Canada. Il faut encore proté¬ 
ger les employés parce qu’ils ont 
besoin de leurs gages pour mener 
une vie heureuse. Le public enfin 
a droit à un bon service à des prix 
raisonnables. 

Selon le sénateur Marcotte, l’en¬ 
quête ne devrait pas remonter plus 
loin que l’enquête Duff. Elle de¬ 
vrait se limiter à étudier ce qu’on 
a fait depuis pour améliorer la si¬ 
tuation ferroviaire. Le public de¬ 
vrait par exemple savoir pourquoi 
le leader ministériel a été capable 
de rapporter une déclaration de sir 
Edward Beatty à Teffet que la co¬ 
opération entre les chemins de fer 
sauverait $6,340,000 et pourquoi 
des mesures n’ont pas été prises 
pour assurer cette coopération. Le 
publie devrait aussi savoir pour¬ 
quoi sir Edward Beatty peut faire 
des déclarations comme celles qu’il 
a formulées en septembre 1934 de¬ 
vant le Board of Trade de Van¬ 
couver. 

Danst ce discours, dit le.sénateur 
Marcotte, sir Edward, a déclaré 
que le rapport de la commission 
Duff avait révélé que durant une 
période de neuf ans, jusqu'en 1931, 
les chemins de fer nationaux 
n’avaient pas même gagné l’inté- 
rél que le gouvernement fédéral 
devait payer aux capitalistes qui 
détenaient ses obligations. Le mon¬ 
tant qui manquait était de $456,- 
063,195. 

Le sénateur Marcotte cita de 
longs extraits du discours de sir 
Edward Beatty, entre autres ce 
passage: “D’où venait cette som¬ 
me d’un demi-milliard. Vous payez 
autant pour ce chemin de fer que 
s’il était possédé par des intérêts 
particuliers. Vous avez payé en im¬ 
pôts près d’un demi-milliard à des 
particuliers pour le seul plaisir de 
dire que vous étiez les propriétai¬ 
res du Canadien National. 


La commission Duff 

Le public devrait aussi savoir, 
continua le sénateur Marcotte 
pourquoi la commission Duff a 
rapporté que les constructions en¬ 
treprises par les chemins de fer 
nationaux coûtaient de 15 à 40 pour 
cent de plus par mille que celles 
faites sous la direction du Pacifi¬ 
que Canadien. Il voudra aussi sa¬ 
voir pourquoi dans l’opération de 


leurs hôtels, les chemins de fer na- 
toinaux ont perdu des millions de 
dollars tandis que le Pacifique Ca¬ 
nadien réalisait des millions de 
profits. Il sera curieux de con- 
naitre pourquoi la coopération qui 
a si bien réussi en Angleterre ne 
serait pas possible ici. On fait de 
la propagande en faveur de l’unifi- 
cation. On nous dit que Ton épar¬ 
gnerait ainsi des millions mais per¬ 
sonne ne peut nous dire comment. 


Le Sénat raye la clause d’em¬ 
prisonnement du bill du 
député Hervé Brunelle 

Seul le sénateur Raoul Dandurand s’oppose à ce qu’on di¬ 
minue l’efficacité de cette loi contre les violateurs du repos do¬ 
minical. — On est obligé de prendre deux votes en comité. 


Faites vos 
Souhaits de 

PAQUES 

AVEC DES FLEURS” 

“fleurs COUPEES FRAICHES — 

ROSES — OEILLETS — MUFLIERS — TULIPES —' N AR¬ 
CISSES - LYS DE PAQUES. 

BOUQUETS MELANGES UNE SPECIALITE . 
PLANTS EN POTS — 

LYS I)E PAQUES DE 2 A 6 TIGES. 

Hortensias — Cineraria — Bégonia — Variété de fougères. 
NOUVEAUTES DE PAQUES — LAPINS ET CANARDS. 
Service de téléphone de 24 heures 2976 
Eei ivez on téléphonez. Soin particulier aux commandes 
Fleurs télégraphiées à toutes les parties du monde 

CROFTON’S FLOWER SH0P 



EDIFICE PRINCESS CAFE 


TEL. 2973 


TOUTE VITESSE D’AVANT EN 1938 ! 



FARM IMPLEMENTS 

Vous ferez un meilleur travail avec la nouvelle et améliorée 
CULTIVATEUR- / COMBINE CQCKSHUTT 

Fj r 

Voua pouvez hâter votre 
semence, empêcher la per¬ 
te d’humidité, obtenir une 
germination hâtive avec 
la nouvelle Cultivateur - 
Combine Coekshutt 1938. 

Pour le travail de jachère^ 
d’été et pour le discage d’après-récolte, c’est l’instrument que vous voulez. 
Plusieurs nouveaux traits, avec cône d’embrayage en bain d’huile, cous¬ 
sinets rouleaux Timken sur la roue de terre, un plus ample ajustement de 
profondeur et coussinets nouveaux et à l’épreuve de la poussière pour 
charrue à disque. Modèles à tracteur et à chevaux. Voyez votre marchand 
Coekshutt ou demandez le nouveau pamphlet. 



Pneus de caout¬ 
chouc à volonté 



Achetez un TRACTEUR HART- 
PARR COCKSHUTT 

Un Gros Pouvoir Fort pour 
hâter votre travail 


•Ces tracteurs modernes ont 
tous les traits.’ de mécanique 
moderne. Ils sont faits pour 
donner plus de pouvoir . . . 
X)lus d’endurance . . . avec 
lépenses d’entretien rédui¬ 
tes! Vraie économie de 
bon sens. 

Ils ont un minimum de poids par pouvoir de chevaux. Uluws de travail . . . 
moins coûteux. Modèles pour gazoline seulement, ou pour gazoline, pétrole 
ou distillé. Demandez votre marchand Coekshutt pour les nouveaux Nos 
80, 90 et 99. Et examinez le nouveau 6-cylindre* No 70 . . . le dernier mot 
dans les tracteurs de ferme. 

COCKSHUTT PLOW COMPANY UMITED. 

WINNIPEG REGINA SASKATOON CALGARY EDMONTON 


Le comité sénatorial des banques 
cl du commerce a rayé du bill de 
M. Hervé Brunelle, député libéral 
de Champlain, la clause prescrivant 
l’emprisonnement contre les admi¬ 
nistrateurs, les directeurs, les su¬ 
rin tendants ou les autres employés 
d’une compagnie qui ordonnent ou 
permettent à leurs subordonnés de 
travailler, le dimanche. 

Le vote, contre cet article du bill 
Brunelle, a été presque unanime, 
soit 17 à 1. Seul le sénateur Raoul 
Dandurand, leader du gouvernement 
a été dissident. 

Une autre motion en vue d’aug¬ 
menter le chiffre des amendes pour 
les violateurs de la loi du diman¬ 
che a été battue par un vote de 
11 à 5. En vertu de ce projet, le 
maximum des amendes aurait été 
de $500 pour la première contra¬ 
vention, de $2,000 pour la deuxiè¬ 
me et de $5,000 pour la troisième. 

Le sénateur A.-D. McRae qui 
proposa la résolution pour faire 
rayer la clause d’emprisonnement 
du bill Brunelle, s’opposa aussi à 
une telle hausse des amendes qu’il 
trouva absurde. 

Finalement on en vint à une en- 
lente. Le maximum des amendes 
fut fixé à $250 pour la première in¬ 
fraction; à $1,000 pour la deuxième 
et à $2,000 pour la troisième. 

Centre Femprisonnement 

A la dernière séance du comité, 
le sénateur C.-C. Ballantyne avait 
proposé que les sentences d’empri¬ 
sonnement fussent rayées du bill 


Brunelle. Certains sénateurs avaient 
soulevé la question des droits de 
l’industrie de la mise en conserve 
des fruits et des légumes. On sait 
que, dans cette industrie, les ou¬ 
vriers sont souvent obligés de tra¬ 
vailler le dimanche pour empêcher 
fruits et légumes de se gâter car ils 
deviendraient autrement impropres 
à la consommation. 

Le sénateur Lendrum McMeans, 
conservateur de Winnipeg, s’opposa 
à la clause donnant le pouvoir à 
deux juges de paix de condamner 
à la prison. “Ces juges, ponctua-t-il, 
n’ont pas l'entrainement légal voulu 
pour décider si une violation de la 
loi a élé commise”. 

Le sénateur E.-D Smith souli 
gna pour sa part que c’était un 
mauvais principe que d’édicter de 
L’emprisonnement contre ceux qui 
font travailler le dimanche, “parce 
que ce serait, dit-il, un acte com¬ 
mis par un subordonné en vertu 
d’instructions reçues d’une auto¬ 
rité supérieure. On devrait condam¬ 
ner la compagnie, mais non rem¬ 
ployé”. ; 

Efficacité compromise 

/ J 

On se souvient que le bill Bru- 
nelte avait déjà été adopté sans 
amendement à la Chambre des 
Communes. La modification que le 
comité du sénat vient d’y apporter 
en détruit pratiquement tome l'ef¬ 
ficacité. II retournaitTrit?îîtï)t à la 
Chambre Haute pour y subir sa 
troisième lecture tel qu’amendé. 


Le plan fédéral-provincial 
pour la formation de la jeunesse 

DANS LES DIVERSES PROVINCES 


OTTAWA. — En réponse à M. Paul 
Martin, député libéral d’Essex-Est, 
le gouvernement a déclaré à la 
Chambre des communes qu’en ver¬ 
lu du plan fédéral-provincial pour 
la formation de la jeunesse les di¬ 
vers programmes étaient mis à la 
portée des jeunes dans les différen¬ 
tes provinces du Canada. 

Ils du Prince-Edouard: Cours 
pour les jeunes femmes : art ména¬ 
ger et cuisine, service d’infirmiè¬ 
re à domicile, les premiers soins, 
travaux féminins. Cours pour les 
jeunes gens: forge, menuiserie, 
agriculture, pêcherie, industrie fo¬ 
restière, formation de chefs ruraiix 
à l’Université St-François-Xavier. 

Nouvelle-Ecosse: Cours pour les 
jeunes femmes: cuisine, art ména¬ 
ger, travaux féminins, service d’in¬ 
firmerie à domicile, comptabilité, 
élevage des poules, jardinage. Cours 
pour les jeunes gens: classification* 
des oeufs et des volailles, machine¬ 
rie agricole, cours d’agriculture sur 
des sujets spécialisés. 

Nouveau-Brunswick: Cours pour 
les jeunes femmes: travaux fémi¬ 
nins et art ménager. Cours pour les 
jeunes gens: cours de formation de 
chef ruraux à l’Université St-Fran¬ 
çois-Xavier, cours d’agriculture à 
l’Ecole d’agriculture du comté de 
Carleton et au cbllège d’agriculture 
de Fredericton, entraînement fo¬ 
restier durant Tété de 1937. 

Québec: Cours pour les jeunes 
femmes: art ménager, travaux fémi¬ 
nins, agriculture dans les paroisses. 
Cours pour les jeunes gens: entraî¬ 
nement forestier durant l’hiver, 
cours d’agriculture de deux semai¬ 
nes dans les paraisses, entraînement 
pour les coopératives agricoles et' 
les Caisses populaires. 

Ontario: Cours pour les jeunes 
femmes: cours de deux semaines 
dans l’art de recevoir les touristes, 
dans le tissage des tapis, dans la 
couture et dans la ven des pro¬ 
duits cuits à domicile. 

Manitoba: cours pour les jeunes 
femmes: cours de six semaines à 
trois mois en agriculture, l’art mé¬ 
nager, les travaux féminins, la cou¬ 
lure, l’éducation physique et civi¬ 
que. Cours pour les jeunes gens: 
cours d’agriculture de six mois à 
l’Université de Manitoba: cours de 


six semaines à trois mois sur des 
sujets agricoles et les activités so¬ 
ciales. 

Saskatchewan: Cours pour les 
jeunes femmes: cours d’une à six 
semaines sur l’agriculture, l’art mé¬ 
nager, le service d’infirmière à do¬ 
micile, les travaux féminins, la cou¬ 
lure, la récréation, etc. Cours pour 
les jeunes gens: cours durant de 
deux semaines à deux mois sur des 
sujets généraux ou spéciaux de 
l’agriculture, la gérance d’une fer¬ 
me, autres cours d’agriculture à 
l’Université de la Saskatchewan 
sous la direction du Service de 
l’Extension de l’Université de la 
Saskatchewan. 

Alberta: on a vil à ce que les fils 
des fermiers puissent suivre des 
cours d’agriculture durant six mois 
aux écoles d’agriculture d’Olds el 
de Vermillon. On a donné aussi 
pour jeunes filles et jeunes gens, 
des cours de deux à quatre semai¬ 
nes sur l’agriculture, Ja machine¬ 
rie agricole, la direction d’une fer¬ 
me, la comptabilité, l’élevage des 
volailles, l’art ménager, les travaux 
domestiques, la culture générale ou 
civique, agrémentés de récréation, 
de soirées et de débat. 

Colombie canadienne: Cours pour 
déterminer le sexe des poulets. 

Environ 10,000 jeunes gens ou 
jeunes filles ont participé à ces dif¬ 
férents cours institués en vertu d’u¬ 
ne entente fédérale-provinciale. 

Le gouvernement ajoute que les 
provinces de la Colombie canadien¬ 
ne, de l’Alberta, de la Saskatche¬ 
wan, du Manitoba, du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, 
de Québec, de l’Ile du Prince-Edou¬ 
ard ont fait savoir qu’elles continue¬ 
raient la mise en vigueur de ce 
plan. La province de l’Ontario n’a 
pas encore fait connaître définiti¬ 
vement sa décision. 


L’aide aux 
fermiers... 


(Suite d e la première page) 

dans le débat en deuxième lecture 
du bill en vertu duquel le gouverne¬ 
ment fédéral garantira des prêts 


de $14,500,000 à la Saskatchewan 
et de $1,900,000 à l’Alberta pour la 
distribution de grains de semences. 

C’est M. G.-T. Purdy, député li¬ 
béral le Colchester-Hants, qui pro¬ 
voqua les révélations du ministre 
quand il appuya la requête de M. 
A.-E. MacLean, député libéral de 
Prince, demandant que les fermiers 
de TUe-du-Prince-Edouard aient 
l’aide d’Ottawa, cette année, pour 
la distribution de leurs grains de 
semence. 

“Le fédéral”, répliqua M. Gardi- 
ner, “n’a jamais contribué à la dis¬ 
tribution de grains de semence à 
moins qu’un désastre national tel 
que la sécheresse n’ait rendu la 
chose absolument nécessaire. Mê¬ 
me dans ce cas, le Dominion n’in¬ 
tervient que lorsque les provinces 
et les municipalités * sont absolu¬ 
ment incapables de secourir les 
fermiers”. 

Réponses aux accusations 

Le ministre répondit aussi aux 
accusations de M. T.-jC. Douglas, 
député C.C.F. de Weyburn, qui pré¬ 
tendit que Ton fournissait les 
grains de semence “sans exiger les 
sauvegardes nécessaires pour cm- 
pêcher que ces distributions ne 
tombent sous l’influence de consi¬ 
dérations de parti”. 

“Ce sont toujours les organis¬ 
mes municipaux qui ont effectué la 
distribution tes grains en Alberta 
et en Saskatchewan”, montra M. 
Gardiner. “Je ne connais aucun 
autre système qui s’éloigne davan¬ 
tage de la politique de parti que 
celui-là. Jamais, en aucun cas la 
distribution des secours, de la nour¬ 
riture, du fourrage ou des grains 
n’a été influencée par la politique 
dans l’ouest, peu importe les gou¬ 
vernements au pouvoir”. 

Le ministre souligna qu’il n’avait 
reçu qu’une seule plainte d’ingé¬ 
rence politique en Saskatchewan. 
“Après enquête”, ponctua-t-il, “on 
a même découvert que cette plainte 
était mal fondée”. 

L’hon. J.-G. Gardiner, ministre 
de l’agriculture, expliqua que Ton 
fournissait des grains de semences 
jusqu’à concurrence de 250 acres 
en Saskatchewan. “Cela ferait”, 
dit-il, “ un boisseau à un boisseau 
et quart l’acre.” 

11 rappela qu’il y avait discussion 
au sujet du prix à payer pour le 
blé de semence. II montra que le 
chiffre de $1.45 n’était que tempo¬ 
raire. Il ajouta que Ton donnerait 
suffisamment de grains pour ense¬ 
mencer 12,000,0000 acres en Saskat¬ 
chewan. On exigea des taux uni¬ 
formes par toute la province. 


ECHOS DE LA COLONIE 
CANADIENNE-FRANCAISE 
DE NEW-YORK 


(De notre correspointant) 

New-York, le 29 mars 

DECEPTION EN L’HONNEUR DU 
NOUVEL AMBASSADEUR DE 
FRANCE 

Au nombre des officiers des So¬ 
ciétés canadiennes-françaises qui 
assistèrent à la réception du Comité 
Central des Sociétés Françaises et de 
Langue Française donnée mardi le 
29 mars au Consulat-Général de 
France en l’honneur de S. E. le 
Comte René Doynel de Saint-Quen¬ 
tin, le nouvel ambassadeur de Fran¬ 
ce à Washington, Ton remarquait: 
MM. Edouard-J. Grenier et Lucien 
Provencher (Ligue Saint-Joseph) ; 
Henri-G. Renaud, (Société Saint- 
Jean-Baptiste) et Victor Dufault 
(Artisans canadiens-français). 

* * * 

RETRAITE FRANÇAISE 

Le prédicateur de la retraite fran¬ 
çaise à l’église Saint-Jean-Baptiste^ 
dirigée par les Pères du Saint-Sa¬ 
crement, qui a lieu du 4 au 11 avril, 
est le Rév. Père Louis Colignon, 
O.M.T., de ILowell, Mass. 

* * * 

NAISSANCE 

Nos félicitations à M. Rodolphe- 
G, Rock, secrétaire de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de New-York, 
et à Mme Rock, les heureux parents 
d’une fillette baptisée le 4 mars 
dernier sous les prénoms de Bar¬ 
bara-Anne. 

* * * 

DEPLACEMENTS 

M. et Mme Victor Dufault sont 
rentrés récemment d’un voyage à 
Québec et Montréal. 

* * * 

Mme J.-B. Crépeau, de Gravel- 
bourg, Saskatchewan, qui a passé 
quelques mois auprès de sa mère, 
Mme Joseph Provencher, malade 
depuis plusieurs mois chez son fils, 
M. Lucien Provencher, est retournée 
au Canada avec Mme Provencher. 

* * * 

A l’occasion du Lundi Gras la 
Ligue Saint-Joseph donnait en son 
auditorium de la 76è rue une SOI¬ 
REE DE GALA qui réunit un audi¬ 
toire nombreux lequel fut vivement 
intéressé par l’excellence du pro* 


gramme musical et artistique. Les 
personnes suivantes contribuèrent 
par leurs talents à en assurer le 
succès: Mlle Lucille Berthon, so¬ 
prano, étoile de la scène musicale 
et de la radio; Mme J.-B. Crépeau, 
pianiste; Mlle Thérèse Binette, âgée 
de 10 ans, charmante fillette de M. 
et Mme Orner Binette, de New-York 
(autrefois de Lewiston, Maine) qui 
interpréta avec talent des chansons, 
française et italienne; les membres 
de la Chorale de France, dirigée 
par Mme B. Bertini. Au piano d’ac¬ 
compagnement, Mme J.-B. Crépeau 
seconda Mlle Berthon, et Mlle Mu¬ 
tuelle Binette sa jeune soeur. 

M. Alphée Faucher dirigea deux 
QUADRILLES fort bien réussis. M. 
Lucien Provencher présidait. 


LES HOMMES QUI 
SE SENTENT VIEILLIR 

retrouvent Jeunesse, Energie 
et Vitalité 


Beaucoup trop d'hommes, aujourd’hui, se 
sentent continuellement fatigués — ne peuvent 
travailler, n’aiment pas se lever le matin, 
n’ont pas l’énergie nécessaire pour faire ce 
qu’ils avaient l’habitude de faire. Ceci est 
causé par la faiblesse et le mauvais état du 
foie — résultat de la vie moderne, des aliments 
mous, du manque d’exercice. Votre foie est le 
“dépôt” du glucose ou partie de l’alimentation 
qui fournit l’énergie — il assure de l’énergie 
aux muscles, aux tissus et aux glandes. Il 
n’est pas surprenant que vous vous sentiez 
vieillir, si votre foie n’est pas fort et actif. 
Prenez des “Fruit-a-tives” — elles rétabliront 
votre foie mieux que rien d’autre. Vous ne 
tarderez pas à vous sentir mieux. 25c., 50c. 

FRUIT A TIVES Æ 


REVUES 


Revue de l'Univer¬ 
sité d'Ottawa 

LIVRAISON D AVRIL- 
JUIN 1938 

SOMMAIRE 

Le Canada d'aujourd'hui et de de¬ 
main, par Georges Simard, O.M.I., 
de l’Académie canadienne Saint- 
Thomas d’Aquin.— Un conflit ju¬ 
ridico-ecclésiastique: V affaire Gui- 
bord, par l’honorable Charles Bour¬ 
geois, C. R., sénateur, professeur à 
l’Ecole des Hautes Etudes politi¬ 
ques. — Tous les hommes sont-ils 
fils de Noé? (suite), par Donat Pou¬ 
let, O. M.I., professeur à la Faculté 
de Théologie. — Le Labrador—hier 
et aujourd'hui, par Gérard Gardner, 
de l’Université de Montréal . — Saint 
Joseph, père vierge de Jéusus, 
par Son Excellence Mgr Gabriel 
Breynat, O.M.I., évêque titulaire 
(TAdramyte, vicaire apostolique du 
Mackenzie. — Le droit civil de la 
province de Québec et le droit na¬ 
turel, par l’honorable Thibaudeau 
Rinfret, juge de la Cour suprême. — 
Le mouvement oecuménique pro¬ 
testant, par Vincent-M. Pollet, O.P. 
Chronique ,— Bibliothèque . — Be- 
cension des revues . 

Revue de l’Université d’Ottawa, 
Revue trimestrielle. 

Edition partielle — 512 pages, 
$2.00; Edition complète (incluant 
la Section spéciale) — 768 pages, 
$2.60. Adresse: Le Secrétariat Uni¬ 
versité d’Ottawa, Ottawa, Ontario, 
Canada. 


bats de la Chambre”; Le Portugal, 
puissance, coloniale, de “La Revue 
Belge”; Albinisme, de “La Revue 
d’Oka”; Ludendorf, de “La Revue 
Belge”; L’Ile des Moines, de “Scien¬ 
ces et Voyages”; Les deux dictateurs 
de “Marianne”; Le grand hiver de 
1709, de “La Revue de France”; 
L’âme du Japon moderne, des “Nou¬ 
velles Littéraires”; Au déclin de 
Roosevelt, de “Je Suis Partout”; La 
sculpture d’aujourd’hui, de T“Art 
Vivant”; Les chances d’une guerre 
russo-japonaise, de l’“Europe Nou¬ 
velle”; Antichambre du bonheur, de 
“Conferencia”; Marriage chez les 
Gitans, de “Monde et. Voyais”; l’E¬ 
cosse d’aujourd’hui, de “la Revue- 
Moderne”; Les animaux à ta clini¬ 
que, de “La Revue Trimestrielle”; 
Le bilinguisme au Luxembourg, de 
“La Révue Populaire”; Des yeux 
pour ne pas voir, de “Chez Soi”: 
Les fleurs et la beauté, de “Femme 
de France”; Réforme scolaire en 
Angleterre, des “Etudes”; Le cor¬ 
poratisme italien”, de “L’Europe 
Nouvelle”; Le vaccin de la tristesse, 
de “Marianne”; La leçon de l’an- 
•cienne Russie, de “Conferencia”, 
etc., etc. formant au total 96 pages 
d’une lecture très saine et instruc¬ 
tive. “Le Recueil” se vend 25c le 
numéro dans tous les dépôts de la 
province. On s’abonne moyennant 
$3 en s’adressant à Case postale 100, 
station “B”, Québec, P. Q. 


PRIX REDUITS 

pour 

PAQUES 

de toutes les gares au Canada 


Sommaire du 
“Recueil” 


Prix cFun billet 
et un-quart 

pour Voyage Circulaire 


Le sommaire du numéro d’avril 
du “RECUEIL”— Tunique “Digest” 
français— contient les articles sui-j 
vanls: Le maître du mystère, ar¬ 
ticle condensé du “Journal de la 
Femme”; La dysnastie d’Orange 
Nassau, du “Monde Illustré”; Le 
nouvel aspect du mariage, de “La 
Grande Revue”; Baldwin, l’homme 
parti en beauté, des “Annales”; 
l’homme qui change son visage, du 
“Journal de la Femme”; L’Union 
Jack, drapeau cosmopolite, des “Dé-! 


(Billet minimum 25c) ^ 

ALLANT: 

14 avril à 2 p.m. 18 avril 

RETOUR: part jusqu’à minuit le 
_19 avril_ 

Instituteurs et étudiants 
—demandez les prix bas spéciaux 

Toutes explications d’un agent 
W.38-201 

Canadien National 


K 1 N G GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 
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HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1.00 et plus Chambre double $ 1-50 et plus 
Taux spéciaux pour famille 

Toutes chambres extérieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphère de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

près de la Baie d’Hudson. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 avril, 1938 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La 


Ordination sacerdotale à la 
cathédrale de Gravelbourg 


Vie Française 

en Saskatchewan 

• « # • 

PRUD’HOMME 




Samedi dernier, 2 avril, eurent I ticulier, composé par 
lien à la cathédrale des cérémonies pour la circonstance. 

^ i« vil n_J _ J Z 


M. Knauff 


que beaucoup de gens ne peuvent 
voir qu’une fois dans leur vie: une 
ordination à la prêtrise. En l’occu¬ 
rence il s’agissait de trois lévites. 

A la messe de 8 heures, samedi ma¬ 
tin, le sacerdoce fut conféré aux 
diacres J.-L. O’Hara, Albert Goedde, 
et Andréas Fuhs. Les RR. PR. Le 
clerc, o.m.i., recteur du collège de 
Gravelbourg et Josse, o.m.i., direc¬ 
teur du Grand Séminaire de Maze- 
nod assistaient Son Excellence Mgr 
Joseph Guy, o.m.i., pendant les or¬ 
dinations. 

M. l’abbé J.-L. O’Hara, dont les 
parents demeurent à Sherbrooke, 
P.Q., passa quatre années au Grand 
Séminaire de Gravelbourg. 11 possè¬ 
de admirablement bien les deux 
langues anglaise et française. Ir¬ 
landais par son père, comme son 
nom l’indique, et Canadien français 
par sa mère (Mlle Paradis), M. l’ab¬ 
bé O’Hara se trouve ainsi apte à 
remplir efficacement le ministère 
dans l’Ouest. M. l’abbé Goedde, fils 
de Karl et Wilhemina Goedde de 
ITnna en Wesphalie, passa ses trois 
dernières années au Grand Séminai¬ 
re de Gravelbourg. Son confrère, M. 
l’abbé A. Pubs, vient de Saarbruck, 
Sarre en Alemagne. 11 fut un de ceux 
qui alla aux urnes lors du plébiscite 
sarrois en 1934 qui décida du re¬ 
tour à l’Allemagne de cette provin¬ 
ce allemande. MM. Albert Goedde et 
Andréas Fuhs sont venus d'Allema¬ 
gne en 1935 à la .demande de Mgr 
M clan son; ils ont fait en Allemagne 
leur première ‘année de séminaire, 
et ont acquis depuis leur court sé¬ 
jour chez nous une remarquable 
facilité à parler français et même 
l’anglais. ; 

PREMIERES MESSES: 

Dimanche matin, M. l’abbé Fuhs 
dit sa première messe à l’hôpital 
Saint Joseph de Gravelbourg, ac- 
campagné à l’autel de M. le curé 
Knauff de Verwood. Ses confrères 
chantèrent des cantiques un en par- 


SHELL RIVER 


NÉVRITE 

Ces points très sensibles, ces douleurs névriti¬ 
ques, cette raideur cèdent vite devant le remède 
fait spécialement pour ranimer les forces de 
résistance du corps aux affections rhumatisma¬ 
les— ) es Capsules Antirhumatismales Temple- 
ton, 50c et $1 chez les pharmaciens. 

BTCCAl Demandez par lettre à Temple- 

rDATJIIT tons Ltd., T-R-C’s, 56 Colborne 
S UI I gt., Toronto, un genereux échan¬ 
tillon GRATUIT, la brochurette informatrice 
et le dépliant contenant les témoignages. 509h 


M. l’abbé Goedde dit sa première 
messe à huit heures pour la parois¬ 
se. Le R. P. Josse, o.m.i., l’assistait. 
Ses collègues du séminaire chantè¬ 
rent à la tribune. Nombreux furent 
ceux qui se présentèrent pour com¬ 
munier des mains du nouvel or¬ 
donné. Des centaines de personnes 
de langue allemande, française et 
anglaise étaient présentes. M. l’abbé 
R. Bérubé, vicaire de la cathédrale, 
interpréta le cantique composé par 
M. Kauff. Ce dernier donna le ser¬ 
mon de circonstance en langue al¬ 
lemande. 

La grand’messe de dix heures fut 
chantée par M. J.-L. O’Hara, assis¬ 
té par le R. P. Savoie, o.m.i., du col¬ 
lège. Le 1L P. Lemoine, o.m.i. ser¬ 
vait comme diacre et M. l’abbé L. 
Mondor du séminaire, comme sous- 
diacre. Mgr Guy Assistait au trône. 
Le personnel de l’évêché et MM. les 
séminaristes remplissaient les stal¬ 
les du choeur. La chorale de la pa 
roisse chanta la messe. 

Ce qui fut dit pendant ces jours 
l’adresse des nouveaux ordonnés 
dépasse toute expression. On parla 
de l’honneur et l’union des parents 
absents qui s’unissaient au sacrifice 
de l’autel offert par leur fils nou¬ 
vellement prêtre pour l’éternité. 

On ne put s’empêcher d’admirer 
la magnifique chasuble gothique 
portée par M. Goedde. C’est un ca¬ 
deau d’ordination donné par ses 
frères et soeurs. Ce style de vête¬ 
ment liturgique semble reprendre 
pied de plus en plus, et rappelle par 
l’ampleur et la forme, les vêtements 
portés par les premiers apôtres. 

M. Fuhs chantera sa première 
grand’messe en l’église Sainte-Marie, 
à Régina, le jour de Pâques. M. 
Goedde chantera le même jour la 
grand’messe à Gray son, Sask. 

Ces trois nouveaux prêtres ter¬ 
mineront l’année au séminaire et 
seront appellés à exercer le minis¬ 
tère dans le diocèse après quelques 
semaines de vacances. 

M. l’abbé Paul Boudreau viendra 
les retrouver après son ordination 
en Nouvelle-Ecosse le 11 juin pro¬ 
chain par Mgr Joseph Guy, o.m.i. 


Dimanche, le 27 mars dernier, il 
y a eu dans la salle paroissiale de 
Prud’homme un “concert amateur”. 
Le programme, un peu long, mais 
très varié, a beaucoup plu à la plu¬ 
part des spectateurs. 

Le concert fut ouvert par l’“Or- 
chestre Ste-Cécile” du Couvent. Im¬ 
médiatement après, Mlle Aline Ba¬ 
ril, la plus grande demoiselle de 
Prud’homme, (il a fallu la mettre 
sur une table pour que tout le mon¬ 
de la voie) nous a chanté une chan¬ 
sonnette qui finissait ainsi: 

C’est pour toi, c’est pour moi, 

Que Jésus est mort en Croix”. 

Au cours de la soirée, -il y-eut 
plusieurs chants, du violon, du pia¬ 
no, de la guitare, des comédies, une 
dance Russe, un joli ballet rendu 
encore plus beau par des projections 
de lumières de plusieurs couleurs, 
et même du “tap dancing”. 


Pour clore la soirée, un goûter 
payant fut servi. Pendant que Prud’- 
homme se revigorait avec du bon 
café et toutes sortes de bonnes cho¬ 
ses, les juges se réunirent pour dé¬ 
cider qui méritaient les prix. 

Le ballet a gagné le premier prix 
des “ensembles”, Mlle Hélène Loi- 
selle a gagné le premier prix des 
“solos”. Mme Emile Préfontaine a 
remporté le prix destiné à ceux qui 
feraient le plus rire. 

La soirée a rapporté à l’église 
$26.80. 

Le comité de l’A.C.F.C. remercie 
tous les amateurs qui ont bien vou¬ 
lu prendre part au concert, et aussi 

ceux qui ont prêté leur aide soit 
en faisant pratiquer, soit en assis¬ 
tant au concert même. Merci à tous 
4» 4» ♦ 

EVENEMENTS DIVERS 

MM. J.-B. Blain et Aimé Loiselle 
sont de retour d’un voyage dans 
l’Est. 

* * * 

I M. el Mme Poirier, ainsi que leur 
fils Normand, ont rendu visite 
M. et Mme Fernand Henriet. 

* * * 

Nous étions en plein printemps 
mais tout à coup, le 29 dernier, 1 hi 
ver est revenu avec son froid, ses 
tempêtes et ses bordées de neige 
Remercions Dieu, c’est du pain qui 
nous tombe du ciel. 


Le 26 mars est décédée, dans de 
bien pénibles circonstances, Mme 
Pierre-Paul Gaudreault (Marie-An- 
ne Nadeau). M. Gaudreault était à 
l’hôpital de Prince-Albert où il ve¬ 
nait de subir une grave opération 
et il ignorait la grave et subite ma¬ 
ladie de son épouse, s’attendant 
même d’un jour à l’autre à sa visite. 

Nous compatissons beaucoup à 
la peine qu’éprouve cette très ho¬ 
norable et très pauvre famille Ce 
sont ses bons voisins qui ont secou¬ 
ru Mme Gaudreault dans cette dou¬ 
loureuse circonstance. 

M. le curé, dont le coeur est si 
bon pour ses paroissiens, a bien vou¬ 
lu chanter le service et présider 
aux funérailles de Mme Gaudreault, 
en notre paroisse, le 29 mars der¬ 
nier, marquant ainsi toute sa sym¬ 
pathie d’un coeur de père pour ses 
enfants dans la peine et l’indigence. 

Assistaient à la cérémonie funè¬ 
bre, plusieurs des enfants de la dé¬ 
funte, ses soeurs: Mmes Isidore 
Orieux et Bruno Lemire, son frère, 
M. Roméo Nadeau, ses belles-soeurs, 
Mmes. R. Nadeau, et Eug. Cyr, ses 
beau-frères: MM. Isidore Orieux, 
Bruno Lemire, Théodore Gaudreault 
Eug. Cyr et plusieurs de ses neveux 
et nièces, ainsi qu’une loule con¬ 
sidérable et sympathique. 

Mme Gaudreault, outre son époux 
éploré, laisse 9 enfants dont l’ainée 
a 17 ans et le cadet 10 mois. 

A. M. Gaudreault et à ses enfants, 
nous redisons notre profonde sym¬ 
pathie. Que le Dieu si bon qui sem¬ 
ble éprouver bien durement par¬ 
fois, soit leur soutien et leur con¬ 
solation. 

* * * 

Est décédé aussi à l’hôpital de 
la Ste-Famille, Jacques, enfant bien- 
aimé de M. et Mme Isidore Orieux, 
et un de deux» jumeaux. Nous sym- 
patisons aussi de tout coeur dans cet¬ 
te dure épreuve des parents si 
aimants qui considéraient la venue 
de ces jumeaux à leur foyer com¬ 
me une bénédiction toute particu¬ 
lière du Ciel. 

Dans leur résignation toute chré¬ 
tienne, M. et Mme Orieux se con¬ 
soleront à la pensée qu’un ange 
adore et bénit pour eux le Dieu de 
toute bonté qui les réunira de nou¬ 
veau un jour. 


mille conduisaient leur tante à Val- 
Marie, et visitèrent leur grand’mè- 

re, Mme Veuve Morin. 

* * * 

TEMPERATURE 



Mardi dernier, Ferland subissait 
un changement subit de tempéra¬ 
ture. Les cultivateurs qui pensaient 
déjà aux travaux de la terre furent 
déconcertés, mais acceptèrent cette 
douce et belle neige comme une bé¬ 
nédiction de Dieu. Cette neige sans 
doute augmentera l’humidité de la 
terre, chose nécessaire pour la ré¬ 
colte future. A deux genoux, prions 
et remercions Dieu de cette celeste 
bénédiction!! 


BELLEGARDE 


La souffrance est la monnaie de 
ce monde y il ne faut jamais la re¬ 
gretter, c’est avec elle que nous 
achetons le bonheur sans fin, si nous 
Vacceptons avec résignation! 


Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualité ; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientèle 

« 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P- Hepburn, gérant 
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Bohemiak 

•1AGIE. 

IPhcn enerqq » Ion? and tiour 
throat is parched. spring back to 
normal with a glass of Bohemiam 
Stqle Laqer Here s a beer that 
offers qou the utmost in flanor 
and emoqmenU 


»»-» 




PRINCE ALBERT 


ST - VICTOR 

Née à M. et Mme Ovila Beau 

chesne, une fille. 

* * * 

M. et Mme Alfred Lalonde nous 
sont revenus du Manitoba bien por¬ 
tants et de bonne humeur; nous es¬ 
pérons tous qu’ils resteront parmi 
nous indéfiniment. 

* * ♦ 

M. Jos. Viola est en promenade 
chez M. Paul Campagne. M. Viola 
nous arrive de Montréal après une 
absence déjà de quelques années 
Plusieurs se souviennent de lui el 
sont heureux de le revoir. 

* * * 

Les familles Préfontaine de Li¬ 
sieux étaient en visite chez M. J.-D. 
Lalonde dimanche dernier. 

* * * 

Mme Octave Gaudry a reçu la 
visite de plusieurs de ses fils cette 
semaine et en retour elle est elle- 
même partie en visite chez M. et 
Mme Jean Deschamps à Scout Lake. 
* * * 

Le choeur de chant est en train: 
dimanche dernier, une très belle 
messe en grégorien; mais pour Pâ 
ques, une messe en trois parties... 
et déjà on vient écouter, aux por¬ 
tes pour en goûter la beauté. Que 
sera-ce donc à Pâques? M. Victor 
Ducharme dirige d’une main de 
maître. 

* * * 

Nos enfants d’école ont organisé 
une partie de cartes dimanche soir 
le 28 au bénéfice de nos oeuvres, 
avec un succès merveilleux. Un en¬ 
fant d’environ 14 ans dirigeait tou¬ 
tes les opérations. Les recettes fu¬ 
rent de $24.50, résultat merveil¬ 
leux dans les circonstances. 

Il y a eu en plus un jeu de Bingo, 
des rafles, un goûter et quelques 
saynètes. Tout cela s’est fait sans 
l’aide de leurs maîtresses, sauf poul¬ 
ies présentations. 

Les prix des cartes furent gagnés 
par: 1er prix pour les dames: Mme 
Alb. Delorme; 1er prix pour les 
hommes: M. E. Lalonde; Prix., de 
consolation: Mme Eugène Delorme, 
M. Siméon Ducharme. 



c 
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BAPTEME 

M. et Mme Adrien Brisebois sont 
Jes heureux parents d’une fille, née 
le 13 mars et baptisée sous les noms 
de Marie, Anna, Andrée, Denise. 
Parrain et marraine: M. et Mme E- 
phrem Bouffard, oncle et tante de 
l’enfant. 

* * * 

VA-ET-VIENT 


En octobre dernier, Mme X. Aimé 
partait pour aller voir sa fille, 
Soeur Marie-Xavérita (née Marie) 
de la congrégation de Notre-Dame 
de Sion, à Kansas City, Missouri, où 
elle séjourna pendant trois semai¬ 
nes, puis elle revint passer l’hiver 
à St-Boniface, Man., chez sa soeur 
Mme Léon Rey, et, le 19 mars, elle 
revenait parmi ses enfants, M. et 
Mme André Aimé et M. et Mme Al¬ 
phonse Aimé, qui étaient tout heu¬ 
reux de la revoir, après une absence 
de six mois. 

* * * 

M S. Roussel a passé deux jours 
à l’hôpital à Antler; il paraît que 
l’ami Salomon est un peu amaigri. 

* * * 

Jeudi 24 mars, Mlle M. David est 
partie à Shaunavon, appelée auprès 
de sa mère malade. 

* * * 

Vendredi, 1er vril, M. H. Bau- 
che entrait à l’hôpital à Antler; es¬ 
pérons qu’il n’y a rien de grave 
dans son cas. 

* Ht * 

Dimanche 27 mars, nous a été 
donnée par les élèves du couvent u- 
ne magnifique séance récréative, 
dont voici le programme: 

Les Brésiliennes, (choeur). Saynète 
La volière de Monseigneur .Saynète 
Abeilles et papillons .... Saynète 

Trait-d’union . Saynète 

Pot-Pourri . . par les petits garçons 
A Bas Croquemitaine .... Saynète 
L’examen du petit frère.. Dialogue 

En Sentinelle . Choeur 

Mlle Frotte Tout - Monologue 

Musicothérapie, . comédie en 1 acte 
Ce que disent les pom¬ 
mes de terre .•••• Monologue 

Un beau Rêve . Opérette 

Le Forgerons . Choeur 

O CANADA! 

Une bonne assistance était venue 
pour applaudir nos jeunes artistes, 
qui ont été félicités par Mgr Y. Bois, 
P. D. qui a aussi dit un mot de re¬ 
merciement à toute l’assistance. 



Taillé 

A VOS MESURES 
INDIVIDUELLES 
par 

Warren K. Cook 

Voyez les nouveaux draps et patrons 
pour le printemps et l’été. Dans les é- 
chantillons “Cook” vous trouverez du 
tissu introuvable ailleurs au Canada. 
Warren K. Cook offre le matériel le 
plus fin et le plus nouveau . 

Si vous voulez faire tailler votre pro¬ 
chain HABIT ou PARDESSUS à votre 
mesure individuelle, faites le tailler par 
Warren K. Cook — ajustement, fabrique 
et taille garantis. 

AU PRIX DE 

$ 29.50 

en montant 

RALPH MILLER LTD. 

Prince-Albert. 



Messe, dans le soubassement de 1 é 
glise, l’élection des membres du Co¬ 
mité paroissial de l’A.C.F.C. Donc 
le Jour des Rameaux, après la Mes¬ 
se et avant de repartir pour chez 
vous, venez prendre un bulletin de 
vole et faites tous vos huit croix. 

*> <* ♦> 

BIBLIOTHEQUE PAROISSIALE 

Les bibliothécaires nous avisent 
que la circulation des livres fran¬ 
çais est tout à fait satisfaisante. 
C’est le désir (pii avait été formulé 
en organisant cette oeuvre. Pre- 
nez-en donc tous avantage mais 
n’oubliez pas également de rappor¬ 
ter ces livres aussitôt que possible, 
car d’autres les attendent. Coopé¬ 
rez avec les jeunes filles en chai- 
ge, afin de faciliter le travail qu’el¬ 
les font gratuitement. 


SASKAT00N 

Paroisse des SS. Martyrs 
Canadiens 


VONDA 


DECES 


Mme Couture de Wisconsin, E.-U., 
après avoir passé trois mois, visi¬ 
tant ses parents, MM. N. Couture, J. 

Morin, A. Fournier, P. Morin el J.-B. 

Couture de Ferland. est maintenant 
repartie pour Val-Marie pour une 
dernière visite chez sa mère malade. 

» * * 

M. Aristide Fournier était de pas¬ 
sage à Régina par affaires la semai¬ 
ne dernière. 

. * * * 

M. Alfred Chabot accoriipagné de 
M. Georges Laçasse est en visite 
chez sa tante, Mme Léontine La- 
casse, de Gouverneur. 

* * * 

Le 27 mars dernier, un groupe de 
jeunes gens, soit MM. Rosaire Cha¬ 
bot, Emile Couture, Lucien Beau¬ 
doin, Roger Leduc accompagnés de 
Mlles Angéline Fournier, Simone et 
Thérèse Chabot et Lucienne La- 
ose, se rendirent à Gravelbourg, 
où ils assistèrent à une séance du 
Collège Mathieu. Chacun revint a- 
ec cette belle pensée tirée du drame 
social “L’Abonneux”: 

La vie n’est pus un égoïsme à 
satisfaire, mais un dévouement à 
exercer . 

Nos plus sincères félicitations àj^ L’HOPITAL 
ces jeunes acteurs qui sûrent si bien 
nous entretenir durant plus de trois 
heures. 

* * * 

MM. Puul-Efnile et Alphère La¬ 
çasse de Gouverneur sont en visite 
chez leurs parents MM. Joseph Cha¬ 
bot, Alfred et Alphonse Dion et Syl- 
vio Clermont. 

4 4 * 

Dimanche dernier, au presbytèi e 
de Ferland, eut lieu une partie de 
cartes, organisée par Mme AA edin- 
sky. De magnifiques prix furent dis¬ 
tribués aux gagnants: Mmes J.-L. 

Fournier et Ovila Chabot rempoi- 
tèrent les prix des dames, et MM. 

Joseph et Ovila Chabot ceux des 
hommes. 

V * * 

M. Philippe Douville de Meyronne 
est de passage chez M. Thomas Fau- 
chpux, où -il dait travaillai; .pour, le 
printemps. 


Comme une faucheuse travaillant 
sans arrêt, la mort vient encore de 
frapper notre paroisse. 

M. Honorius Roy mourait le 19 
mars à l’hôpital St-Paul de Saska- 
loon. Il était âgé de 66 ans. 

Ses funérailles eurent lieu le 21 
mars dans l’église paroissiale. M. 
l’abbé Ouellet officiait. Les porteurs 
étaient MM. Médéric Sirois, Alonzo 
Martineau, Alexis Pion et P. Desjar¬ 
dins— m. Taillefer portait la croix. 

M. Honorius Roy laisse une fille, 
Thérèse, de Winnipeg, deux fils. 
Napoléon, de Winnipeg, et Félix de 
Vonda. 

A toute la famille nous offrons 
nos sincères sympathies. 

* * * 

MALADES 

Après avoir été malade assez gra¬ 
vement, Mme Puits se remet et on 
nous apprend qu’elle est mainte¬ 
nant en bonne voie de guérison. 

* * * ; 

M. Vézina et M. J. Fournier oui 
été également malades dernière¬ 
ment et nous espérons les revoir 
s’ir pieds bientôt. 

Ht H« * 


M. El nier Binette est actuellement 
à l’hôpital St-Paul de Saskatoon où 
il a dù subir une opération pour 
l’appendicite. Tout va bien et Elmer 
nous sera bientôt de retour frais el 

dispos. i 

H« * H« 

DE RETOUR 

Après un an passé à Avorfield, 
M. Arthur Caillé est venu visiter ses 
parents M. et Mme Edgard Caillé. 

H« Ht Ht 

ON NOUS COMMUNIQUE 

Que le cercle paroissial de Von¬ 
da pour l’A.C.F.C., a commencé une 
campagne d’abonnements en faveur 
du Patriote de l’Ouest ayant pour 
but d’abonner cent pour cent des 
familles de langue française de 
Vonda. 

Ht * * 

Que le dimanche 10 avril, Jour 


La fête de Pâques promet d’ètrc 
célébrée avec solennité à la paroisse 
des SS. Martyrs. Les membres de la 
chorale, depuis plusieurs semaines, 
préparent la jolie messe solennelle 
le Léo Délibes, qui sera exécutée 
sous la. direction de M. Alphonse 
Saucier. Comme l’an dernier nous 
observerons la tradition bien cana¬ 
dienne du Pain bénit. Cette année 
le Pain bénit sera gracieusement 
donné par l’hôtel Bessborough. 

Ht H: * 

Dimanche derier avait lieu, dans 
notre salle paroissiale, une des plus 
intéressantes veillées de cartes de la 
saison. 

Organisée par Mesdames Ed. Le- 
francois, Adrien LeGars, David 
Rainville, Fred Petit, L.-P. Fortin 
et F. Bélisle, cette soirée témoigne 
d’une initiative avertie, et d’un 
goût délicat tant dans son ensemble 
que dans les détails. 

Le programme musical qui suivit 
les cartes débuta par. un trio, joué 
par h-ois mignonnes fillettes: Anna 


Cote, Paulette LeGars et Muriel Cote. 

Vint ensuite Mlle Marie Fagnou 
qui provoqua la surprise générale 
par un “Solo de Flûte” dont les 
trilles aigues et les chromatiques 
rapides ne sont pas encore parve¬ 
nues aux oreilles des auditeurs... 

Crâne et superbe, dans son cos- 
lumc écossais, la petite Nano Nagle 
fut ensuite vivement applaudie a- 
près avoir exécuté à la perfection 
la dangereuse “Sword Dance”. Na- 
na dut revenir eh rappel. 

Le numéro suivant naquit d’un 
mouvement spontané qui se tradui¬ 
sit par les nobles vers ci-contre: 
Ah! Tirons-y son compte- 
C’est Larociielle qui s’eonde 
C’est un beau grand blond 

Ah! vous m’attendez guère 
11 sait des belles chansons 

Ah! vous m’attendez pas! 
Silence!... il va chanter! 

Et M. Larochelle chanta, au tou¬ 
jours grand plaisir de tous, assisté 
nu piano par sa fidèle accompagna- 
Iri'cc Mme de la Gorgendièrc-Copc- 
land. 

Le goûter fut alors servi et 1 on 
procéda â la distribution des prix. 
Au bridge Mme Kinahan remporta 
le 1er prix pour les Dames et M. 
X.-M. de Lagassey celui des hommes. 
Mme Beaudry et M. Emile Black- 
burn eurent les honneurs du Whist. 
Le sort favorisa Aline Arthur Cou¬ 
ture à qui échut le prix de présence. 

La prochaine soirée aura lieu le 
dimanche de Pâques; elle sera la 
dernière de la saison et nous dési¬ 
rons en faire le plus gros succès de 
l’année: Prière de prendre note de 
cette date! 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici-tout ce qui s’achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011_ 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés- 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. Napoléon Couture et sa fa-[des Rameaux, aura lieu, après la 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 



tltniniwtmiMt 


(••ittutttimti, 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
024 Ave Centrale, Prince-Albert 



















































































































































































